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retenues er

L’U. R. S. S. et son
“ORDRE NOUVEAU”

Le discours que Hitler a prononcé jeudi dernier a peut-

être été agréable aux Allemands; nous n’en pouvons rien sa-

voir... Il ne semble pas tout de mêmeles avoir éclairés beau-

coup sur ce fameux “Ordre Nouveau” que le Fuhrer prépare

pour an et dont il n’est pas pressé de donner une idée

 

nette - ins qu’il ne soit entendu, entre bons Nazis, que

cela consigte simplement à établir l’esclavage au profit de l’AI-

lemagne.

Nous avons quelque lumière cependant sur un autre “Or-

dre Nouveau”, qui s’établit en Soviétie, loin des regards indis-

crets, sous le couvert d’une censure étouffante, mais avec une

méthode qui en dit long sur les visées politiques de Moscou.

Ce qui nous vient de Pologne soviétisée nous apprend que
les Soviets ne perdent pas le nord, pendant que le reste de l’Eu-

rope se déchire. Ils déportent sysématiquement les Polonais,
qu’ils expédient en Sibérie, pendant que leurs terres passent à

des paysans authentiquement russes. Ceci pour empêcher

toute restauration du pays occupé quelle que puisse être l’is-
sue de la guerre.

Et voici que des observateurs pensent que les récentes

négociations germano-russes ont pour objet principal d’acti-

ver le retrait des populations germaniques qui vivent’ encore

dans lés anciens Etats baltes. On permet ainsi à Berlin, par

un “geste amrcal”, de récupérer des colons allemands. Mais

les vrais Baltes — les Esthoniens, les Lettons, les Lithuaniens

— ne seront pas si heureux. La déportation les attend, aus-

sitôt que tout sera prêt pour leur dépossession au profit de l’or-

ganisation des ‘“kolkhoses” ou fermes collectivisées. . .

Quand il n’y aura plus de Polonais, ni de Lithuaniens, ni

d'autres peuples baltes en place, “in situ”, comme on dit en

termes juridiques, il n’y aura plns de Pologne possible, ni de

Lithuanie... C’est d'une simplicité merveilleuse.

Mais aa tait, n’est-ce pas ce qui se passe en Lorraine, et

en Alsace? Les Nazis n’ont-ils pas commencé à déporter, soit

en France non occupée, soit ailleurs, les populations non en-

core germanisées de ces malheureuses provinces? Si la Rus-

sie, si la ‘sixième partie du monde” qui ne manque de territoi-

res à développer, croit bon de pratiquer ces déportations en

masse, pourquoi viendrait-on interdire ce petit jeu à l’Allema-

gne qui, Hitler l’a assez crié, manque d’espace vital?

Et cela donne déjà une belle idée de I'“Ordre Nouveau” qui

est permis au Vieux Monde, au cas d’une victoire hitlérienne...

On voit que le choix n’est pas compliqué pour les petits peu-

ples : ou l’esclavage ou l’anéantissement.

L'univers commence à comprendre... Ce n’est pas trop

tot!

ERREURS de TACTIQUE...
Le discours de Hitler n’a pasparlé de 1“Ordre Nouveau”,

mais il a parlé d“erreurs de tactique”, ce qui a permis

correspondant de la “British United Press’, M. .-W. Mason,

de souligner sans tarder sept formidables erreurs de tactique

commises par Hitler et son état-major.

Les journaux quotidiens de vendredi et de samedi ont pu-

blié cette liste impressionnante. Les voici résumées, ces mé-

prises impossibles à rattraper : 1. N’avoir pas commencé l’of-

fensive aérienne contre l’Angleterre dès septembre 1939; 2.

Ne pas avoir eu des réserves prêtes pour encercler les armées

alliées en Flandre lors de la capitulation belge; 3. Ne pas avoir

eù.assez d'avions à Dunkerque pour empêcher le rembarque-

ment des Anglais; 4. Ne pas avoir tenté l’invasion de la Gran-

de-Bretagne tout de suite après Dunkerque; 5. Avoir précisé

imprudetment la date de la capitulation anglaise — le 15 août,

puis... le 15 septembre—; 6. Avoir limité lesconditions de

l'armistice français, parce qu’il était “entendu que les An-

glais devaient craque” en quelques semaines,tout au plus, au-

quel cas il était inutile de s'assurer le contrôle de la _ marine

française et des colonies: enfin, 7. Avoir laissé Mussolini s’en-

gager dans l’aventure grecque tout seul. .. ; ;

Ce sont là toutes choses faciles à vérifier, pour qui a sui-

vi la marche des événements. Et cela donne lieu de ne pas croi-

re à ce qu’on appelle l’infaillibilité tactique du Fuhrer. Certes

il a joué magistralement les principaux coups de sa politique

d’écrasement depuis l'invasion de l’Autriche jusqu’à l'attaque

de la France par voie des Pays-Bas. Inueile de gloser sur sa

puissance de malfaisance : elle reste redoutable. Avant qu’il

ne soit à terre il pourra causer encore biendes catastrophes;

on doit ne pas se faire d’illusions sur ce point...

Mais, quoi qu’il en soit des heures tragiques qu'il tient en
réserve pour l'humanité, on ne peut s'empêcher de constater
son embarras devant les conditions actuelles qu’il affronte.
Pourquoi, par exemple, ne pas remarquer que sa sixième faute
—cet armistice trop doux pour la France, du point de vue tac-
tique— lui-pèse étrangement? Comment expliquer autrement
la rage qu’il a de voir le maréchal Pétain, impassible dans son
bontdroit, refuser de consentir une “collaboration” qui dépas-
serait les conditions signées à Compiègne? Il voudrait bien
mettre la main kujourd’hui sur les bases françaises de Médi-
terranée, Toulon et Bizerte. Si Pétain ne cède pas, Hitler
osera-t-il violer l’armistice? Certes il a le pouvoir d'occuper
tout le territoire français, et-entrer dans Toulon quand il vou-
dra. Qui Pos rait l'enempêcher! Personne. Mais alors Je
contrats-de Colfipiègne étant violé par l'Allemagne, la parole
delaColitgnedia rarinistics tombe Et c’est le
terrible, danger de voir ] -mjll À ;
que dy Nord, que Weygand paraît bien tenir en main, tomber
à revers sur la Tripolitaine, achever jes Italiens — ce que les
Nazis cherchera justement à empêcher! Et alors comment

s'emparer de Bizerte, et l'utiliser? Comment mêmes’empa-
rer de la flotte française dispersée aujourd’hui un peu par-
tout, dans les ports d'Algérie et du Maroc français, jusque vers
Dakar, cette base si importante pour tout le monde, et que
l’Allemagne redoute tant de voir passer à ses adversaires ?

Non Hitler s’est trompé, et trompé bien lourdement! Son
‘peuple même, qui l'a cryinfaillible, se rend compte aujour-
Whique la guerre se prolonge et commence à douter.

Hitler est-il si certain que Dieu soit avec lui?... S'il

en était ainsi, chercherait-il autant d’insistance à mettre la
France vaineue dans son jeu? Lui qui parle de l’Europe com,
‘tne si elle était sa chose, est-il même sûr de la dominer? L'’Axe
à fondu sur la Grèce, pour voir les Anglais s’inataller en Crè-
te, Il peut fandre aur !Bepagne et attaquer Gibraltar; mals
alors les Anglais seront à Minorque en. quelques heures, et ce

 

ro encore plus grave... Il ne crée pas de nouveaux soucis

es GrandeBretagne sans en ressentir tout de suite de péni-
bles contrecoups. :

Et-le voilà rendu- À Manoeuvrer le Japon.
plus que temps que lee Nippons fassent quelque chôse... Ny
a, Dieu merci, d'autres faütes en rédervepour Adolf Hitler!

Avait-il tort, ce soldat allemand ‘Œu’üne Américaine en-
tendit à Paris au cours de l'automne : “Nous avons valneu la

le demi-million de soldats de l’Afri-|

Car il est

L’épargne en temps
de guerre
La campagne pour l'achat de cer-

tificats d'épargne de guerre a été

inaugurée dimanere après-midi par

le premier ministre du Canada, le

Très Honorable M. Mackenzie King,

dans une causerie à la radio.

Après avoir donné un aperçu de

c® qui avait été accompli jusqu’à
présent pour soutenir notre effort

de guerre, le premier ministre a

mis ses auditeurs au courant de ce

qu'il importe encore de faire dans
un avenir immédiat, et il a fait ap-

pel à toute la population du Canada
de lui fournir les deniers nécessai-

res à cette tâche en achetant les

certificats d’épargne que le gouver-

nement met à leur disposition.

vos  épargnes“En elles-mêmes

 

peuvent paraître infimes et négligea-

bles”, dit-il, “mais, additionnées en-

semble ,les épargnes de tous les ci-

toyens canadiens pourraient fort

bien faire pencher la balance du cô-
1té de la victoire”.

;j A plusieurs reprises déjà, nous

avons dit ce que nous pensions de la

valeur de ces contributions pour le

soutien de notre effort de guerre.

Nous y reviendrons au cours de la

campagne, mais Tous croyons que
la question est déjà bien comprise

à la Rivière-du-Loup où les résul-

tats donnés jusqu'à présent sont

déjà appréciables.,

Le comité d'organisation de la

campagne met actuellement la der-

nière main à son programme et nous

n’avons pas de doute que ses délé-

gués seront bien reçus de tous les

citoyens chez qui ils se présente-

ront. 7

M. Pierre Demers, qui a accep-
té de diriger la campagne dans la

section de Québec à Rimouski, a dû

résigner ses fonctions de secrétaire
du comité local. Il a été rempla-
cé à cette charge par M. Arsène

Frève, comptable au bureau de la

Voirie provinciale de

Loup.

Renouveau ‘u
moral Anglais

‘Bristol, l’historique port de’ mer

anglais, d’où partirent au XVIe
siècle, Jean et Sébastien Cabot, à la
découverte de Terreneuve et du La-

brador, a subi récemment de très
violentes attaques aériennes. Les

journaux disent que le moral de la
population civile a été fortifié et

soutenu par une campagne en fa-

veur du Réarmement Moral et Spiri-
tuel, appuyée par les lords-maires

qui se sont succédé en cette ville.

Avant que le “blitzkrieg” s’éten-

de de Londres aux autres villes an-
glaises, le lord-mafre de Bristal,

comme plusieurs autres maires des
Iles Britanniques, émit une pro-

clamation intitulée- “Le Moral —

Comment faire votre part”. On en

distribua des copies qui furent affi-
chées un peu partout, dans les usi-

nes, les entrepôts, les magasins, etc.

On fut si satisfait des résultats ob-

tenus que, lorsque Bristol subit l’un

des assauts aériens le plus violent
de cette guerre, le lord-maire déci-
da de faire publier dans les jour-
naux la même procfamation, en pa-
ge entière, afin que la population
en sa totalité puisse en prendre
connaissance une fois de plus.

Des maisons d’affaires, dont quel-
ques-unes avaient été gravement
atteintes par les effets du bombar-
dement, se cotisèrent pour donner
l'espace nécessaire dans les jour-
naux, et la proclamation parut la
veille même du deuxième grand raid
aérien,

Lechef de police
élu directeur de la
Ligue de Sécurité

A la dernière assemblée annuel-
le de la Ligue de Sécurité de la
‘proviñice de Québec, M Elie Grand.
maison, chef de police de Rividre.
du-Loup, a été élu directeur de cet

 

 

 

 
Riviére-du-

Reed

-

Lorsque Son Excellence Sir Eugè-
ne Fiset, lieutenant-gouverneur dk
la province de Québec, a émis le 7
janvier dernier une proclamation

instituant le 9 février prochain
jour de prières publiques, sur If

demande de l’hon. Adélard Godbou

premier ministre de la province,

“a supplier le Dieu des armées qu’

nous assurer’ une paix féconde .et

durable”, il répondait à un désis

profond de la population entière.
L'enthousiasme avec

acceptée sa décision le prouve. De

tous côtés lui vinrent des marques.

d'approbation et d'empressement, du

plus humble citoyen jusqu'au plus

en vue.

Nous allons en citer fei une sur

mille autres, parce qu'elle vient
d’une religieuse, d'une province

voisine, et parce qu'elle fut expri-

mée sous forme d’un poème de bel-
le tenue.

Comme le disait le lieutenant-

gouverneur dans sa proclamation:

‘l’ampleur et l’unanimité de nos

supplications nous obtiendront la

miséricorde et la protection divines

nécessaires pour échapper au pire

sort qui ait jamais menacé un peu-

ple croyant et libre”.

Tous les Canadiens français l'ont

compris. Voici la lettre et le poé-

me de la révérende soeur Marie Tho-

mas d’Aquin, supérieure de l’Ins-

titut Jeanne d’Are a Ottawa:

A Son Excellence

le Lieutenant-Gouverneur

de la province de Québec.

   

 

  
  

nous accorde la victoire, qui seule(

 Excellence,

Veuillez accepter l’hommage de ce

poème en réponse à l'honneur de
votre invitation à Ya Messe Ponti-

respectueux remerciements.

9 FEVRIER — Messe vo-

tive pour la Victoire, -en

l’église Notre-Dame.

Le projet solennel a rencontré

Dernièrement quelqu’un me fat

sait la remarque suivante :

“La Chambre de Commerce ne

“concerne que les marchands,

“il n’y a qu’eux qui y sont in-

“téressés, alors c’est à eux d'en

“faire partie, les autres n’y ont

“pas d’affaire”.

Je ne suis pas de cet avis, et vol-

ci pourquoi,

J'admets que la Chambre de Com-

merce intéresse directement les

Marchands, mais pas seulement eux.

C’est avec une Chambre de Commer-

ce puissante que nous pourrons ob

tenir plus facilement nos revendi

cations, S’il y a du travail à Ri

vière-du-Loup tous les corps de mé-

tier en bénéficieront et même les

Pour la saine liberté des
esprits et des coeurs

Oui, nous serons tous là, dans

[cette basilique

Où l'âme du passé, militante et
[mystique,

Veille toujours dans l'ombre et
[parle des aïeux.

Le service divin, la crainte on

pour inviter tous ses compatriotes [ [lespérance
groupaient tour à tour les

[nobles chevaliers,
fGouverneurs et prélats, soldats

{et mariniers,

8.  (Immortels bâtisseurs de la
lequel ” fut} [Nouvelle-France.

AVE 1
Au pied du méme autel nous

[prierons à genoux;

Et l'auguste Pontife, offrant le

[Sacrifice
Le plus digne d'amour, le plus

[saint et propice,
Implorera le ciel pour le monde

[et pour nous.

O Dieu, que nos erreurs, nos
[oublis, nos désastres,

Inexorable effet de notre humanité,

S’amassant à vos pieds, Source

[de Pureté,
Lumière devant qui pâlissent tous

[les astres!

Et que votre regard, tout brûlant

[du désir

De répandre la paix et le bonheur

[sur terre,

Laisse tomber sur nous le pardon

[salutaire

Que vous avez promis à l’humble

[repentir.

Nous serons la... les chefs, le

[peuple et les pasteurs,
Unis comme l'encens qui brûle

[4 votre gloire;
cale du 9 février prochain, avec nos Et nous demanderons, Seigneur,

[par la Victoire.

La saine liberté des esprits

[et des coeurs

MARIE SYLVIA

(Soeur Marie Thomas d’Aquin).

Institut Jeanne d’Arc,

[nos voeux, Ottawa, 19 janvier 1941.

Chronique de la
Ghambre de Commerce

 

ront, ceux-ci feront faire des répa-

rations qu’ils sont forcés de retar

der faute de moyen pécuniers. Ces

ouvriers de métier et les journa-

lies gagnant eux-mêmes feront eux

aussi faire des réparations et ainsi

de suite. Tous donc en bénéficie-

ront, non seulement le marchand

mais tous les citoyens.

Aussi je considère que tous les

citoyens doivent faire partie de la

permis à aucun de s’en dispenser, et

ceux qui s’en excluent n'ont pas l’es-
prit civique, ne veulent pas l’avan-

cement de leur ville, et conséquem-

ment ne veulent pas leur propre a-

vantage personnel. journaliers. S'il y a de l’industrie

il y aura plus d'employés qui gagne-

M. le maire
remercie

C’est peut-être avec joie que nous
avons reçu le verdict du scrutin,

mais c’est surtout avec la compré-

hension bien nette du sens de ce

verdict. Par son vote, la popula-

tion de Rivière-du-Loup nous a
manifesté le désir que continue de

régner à l’hôtel-de-ville l'harmonie
de ces dernières années, que l’union

de tous les citoyens sans distinction

de parti se fasse, et que tous en-

semble nous mettions nos énergies

au service de notre ville.
C’est ce que nous nous proposons

de faire en formulant le voeu que
les petites frictions, toujours inévi-

tables en temps d'élection, s’effa-

cent sans laisser de trace.

Je remercie de tout coeur les élec-
teurs qui m’ant appuyé, ainsi que
tous ceux qui ont travaillé au suc-
cès de ma candidature pour le dé-
vouement dont ils ont fait preuve.
A tous je rappelle mon mot d'‘or-
dre: ‘’Tous pour Rivière-du-Loup
—Rivière-du-Loup avant tout”.

Antonio PARADIS, M. D.

L Harmonie de
Rivière-du-Loup
Il y aura réunion de tous les mu-

‘Blciens à.la salle de pratique de
Harmonie, vendredi, le 7 cou-
rant, à 8 heures. Tous les musi-
clens devront être présents.

Willie Girard, directeur.

HOTEL MONTCALM
161-169 rue St-Jean, Québec
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S.-P. DUGAL, Notaire,

Publiciste.

Aux électeurs
du Quartier nord
de prie les électeurs du quartier

nord de Rivière-du-Loup d’agréer
mes sincères remerciements pour la
nouvelle marque d’estime qu'ils vien-
nent de me donner en m'’applant
pour un deuxième terme au conseil

de ville comme représentant de leur

quartier,
Je les prie de croire que j'appré-

cie à sa juste valeur ce beau témoi-
gnage de confiance de leur part, et

je puis leur assurer qu’ils pourront

compter, comme par le passé, sur

mon plus entier dévouement dans

l’accomplissement des devoirs de ma
charge.
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Joseph BOURGOIN.
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Décès de Mmè
="

Joseph Fournier
Nous regrettons d'annoncer le dé-

cès à Notre-Dame-du-Portage d’une
personne bien connue et estimée
dans cette paroisse, madame Joseph

 

 

{| Fournier, née Dina St-Pierre, dé-
cédée dimanche dernier, aprés une
longue maaldie, l’âge de 72 ans.

Elle laisse dans le deuil, outre
son époux, M, Joseph Fournier,
deux fils: William Fournier, ingé-
nieur, de Pontiac, Michigan, et Blai-
se Fournier, avocat, de ‘Rivière-lu-
Loup; une fille : Soeur Joseph de la
Croix (Marie-Louise), des Soeurs
de la Charité de Lévis; un beau-
fils : Me Alphonse Fournier, avo.
cut, de Hull, et, député de ce comté
aax Communes, ainsi que leurs. fem-

Chambre de Commerce et il n’est

mrraraf©
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Le docteur Paradis
réélu maire

L'élection à la mairie de Riyière-

du-Loup s’est terminée samedi soir
dernier, par lu victoire du maire

sortant, le docteur Antonio Para-

dis, sur son adversaire, M. Cléophas

Thibault. Sa majorité est de 174

voix.

Nous donnons ci-dessous les ma-

jorités obtenues par chaque candi-

dat dans les divers bureaux de seru-

tin :

 

Paradis Thibault

Quartier Nord

Arr. No, | 26

Arr. No. 2 22

Quartier Centre

Arr. No. 1 48

Arr. No. 2 60

Quartier Sud

Arr. No. 1 24

Ar», No. 2 43

Arr. No. 3 11
Arr No. 4 14

211 37

37

Majorité Paradis 174

Le nombre des électeurs sur la

liste était de 1,776, dont 1.075 ont

  exercé leur droit de vote. Il y a eu

31 bulletins de rejetés.

y = œ

L’exploitation
de ta tourbe

Le gouvernement, prévoyant l'im-

portance de l'exploitation de Ta |

tourbe, prouve, par des octrols, ses

bonnes dispositions de contribuer

au développement de cette nouvelle

entreprise dans la province. Telle

aide devrait augmenter sa produe-

tion, donnant ainsi plus d'ouvrage

aux sans-travail.

Cette industrie de tourbe. com-

mencée il y a quelques années à

l’Isle-Verte, a depuis beaucoup pro-

gressé, Les intéressantes expérien-

ces faites à cet endroit devront bien

profiter à plusierus autres tourbiè-

res,

Il y a lieu de croire qu'avant

iongtemps la province de Québec

pourra contrôler les marchés, tant

au Canada qu’aux Etats-Unis; limi-1

tant ainsi ses considérables impor-

tations de l’Europe. Opinion qui;

semble être partagée par nos gou-

vernants, si l’on en juge par leurs

appréciables subventions.

Bonnesnouvelles
de M. L.Pommet
Nous sommes heureux d’appren-

dre que notre concitoyen, M. Jos.-

Y. Pommet, vient de recevoir d'ex-

cellentes nouvelles de son fils, M.

Louis-S. Pommet, lieutenant dans

l’armée expéditionnaire canadienne
en Angleterre.

 

Au cours de manoeuvres au camp

d’entraînement, le 30 octobre der-

nier, trois motocyclettes montées

par des officiers s'étaient rencon-

trées avec le résultat que notre ami,

M. Louis Pummet et un autre de ses

compagnons eurent chacun une jam-

be cassée et le troïsième, une côte

fracturée.

Tous les tivis sont en bonne vole

de rétablissement et pourront bien-

tôt reprendre leur service,

Les marchands
détaillants

Une cinquantaine de marchands

de la ville se sont réunis hier soir a

f{Hôtel-de-Ville, convoqués par M.

J.-Albert Garon, organisateur de

l'Association des Marchands détail-
lants du Canada.

M. Garon expliqua clairement
comment s’y prendre pour percevoir

la taxe provinciale de 2%, la taxe

fédérale sur les salaires et parla

longuement de l’assurance chômage

qui sera bientôt appliquée ainsi que
ce qu’elle coûtera à l’employeur et

à l’employé. Il ajouta aussi que

l’Association qui représente plus de
11,000 membres, est contre cette as-

surance.
Il dit aussi que le Gouvernement

provincial imposera un système del

comptabilité obligatoire pour la ta-!
xe de 2%.

Afin d'aider ses membres, l’Asso-
ciation leur fournit gratuitement

des feuilles de comptabilité.

M. Garon donna aussi un résumé
des activités de l'Association rela-
tivement au colportage, les maga-
sins à chaînes, les ventes à tempé-
rament et,un aperçu des nouvelles
lois qui sèront passées prochaine.
ment à l’Assemblée Législative, grâ-
ce au dévouement et de J'Associa-
tion,et de M. Renaud, député de
+EDnea

matin, à l’église de Notre-Dame du
‘Portage au tfillfeu d'une ‘afflutnce
considérable de parentset d'amis.
Nous prions'tous les membres dé
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POUR LA VICTOIRE
 

C'est, dimanche prochain, le 9 fé

vrier, qu’aura lieu à l’église Notre-

Dame de Montréal la messe votive
solennelle pour la victoire.

Par arrêté ininistérie, le cabinet

provincial a demandé à S. E. le

lieutenant-gouverneur de la pro-

vince de Québec, Sir Eugène Fiset,

que le dimanche 9 février soit pro-

clumé jour de prières publiques

pour la victoire de nos armes, et le

licutenant-gouverneur, de concert

avee S. FE. le cardinal Villeneuve,

archevêque de Québec, à donné sui-

te à cette requête. Son Eminence et

NN. SS. les archevêques et évêques

ont par la suite ordonné à tous les

«urés de la province civile de Qué-

bee, par mandement spécial, de fai-

 

   
te observer cetle journée de prières

dans leurs paroisses, et de chanter

la messe “tempore belli” qui sera

Clébrée pontificalement le même

jour, à Notre-Dame de Montréal.

La cérémonie de Montréal, par

son  fustueux déploiement, sera

vraiment grandiose. S, EK. le cardi-

nal Villeneuve célèbrera lui-même

lu messe pour la victoire, et c'est

lui qui prononcera le sermon de cir-

constance. Le rituel de cette cére-

monie comporke une oraison parti-

eulière pour Sa Majesté le Roi. En

terminant son sermon, qui sera ra-|

liodiffusé par tout le Canada, à tra-

vers I'limpire britannique, aux E-

tuts“Unis et en France, S. E, Ie

cardinal invitera le Très Hon. Er-l

nest Lapointe, ministre de la Jus-

tice, à réciter la prière qui a été
—— ER

 

composée expressément pour cette

circonstance, et qui demande au
Ciel de nous accorder la victoire.

Une indulgence de 50 jours eit at-

tachée à cette prière.

S. E. le cardinal fera son entrée

solennelle à Notre-Dame a 9h. 46.

Il sera escorté de 60 jeunes offi-

ciers de l’Armée.

des porte-drapeaux auront pris pla-
ce, arborant les étendards des régi-

ments canadiens-français.

Sous la direction de l'abbé Clé-

ment Morin, la “Schola Cantorum”,

choeur de 150 voix du Grand Sémi-
naire de Montréal, chantera la mes-

se en grégorien. Le “Salvum fac

rejem” sera joué à l’orgue par M.
Benoît Poirier.

A midi, au son du gros bourdon

de Notre-Dame, le défilé militaire
commencera. Les soldats, les ma-
rins et les aviateurs qui auront
entendu la messe au manège de le
rue Craig où ils auront aussi en-
tendu par radio les phases principa-
les de la messe de Notre-Dame et le
sermon de Son Eminence, passeront
n fuce de l’éghse et donneront te.
‘élut devant la tribune qui y sera
ménagée. La parade comportera
les exectifs motorisés : chars d’as-
suut, tanks, camions blindés, moto-
ryclettes, ete. Sur la tribune, le
major-général, Sir Eugèse Fiset,
lieutenant-gouverneur, et le briga-
dier-général 1. de B. Panet, qui
commande le district militaire No.
1, de Montréal, recevront le salut.
ls seront entourés du cardinal, des
urchevêques et des évêques, des mr-
nistres fédéraux ct provinciaux et
d’un groupe d'officiers militaires.
Ainsi, le monde cecléginstique, mili-
taire ct civil du Québec sera offi-
licMemeut représenté sur cette tril
bune.

Tous ceux qui seront massés sur
la Pluce d'Armes pendant la ‘messe
entendront, au moyen d'amplificas
teurs, les phases de cette auguste
cérémonie si signficative, en ce mo-
ment où se joue notre sort sur les
champs de bataille. Ceux qui se-
vont à l'intérfleur de Notre-Dame
pourront suivre In messe au com-
plet duns une  plaquette-souvenir,
Des exemplaires de cette plaquette
sont distribués dang toutes les pa-
roisses de la province civile de Qué-
bec.

Le maître-autel de Notre-Dame
sera décoré de palmes, symboles de
victoire. Déjà plus de 4,000 invita-
tions ont été lancées par le lieute-
nant-gouverneur aux principaux re-
présentantg et notables du Canada
français. Seuls ceux sui seront
pourvus l’une carte d'invitation au-
ront accès à l'intérieur de l’église.

Trois statues sacrées échappentà une
bombe nazie dans,une célèbre église

Londonienne

 

Deux bombes nazies atteignirent directement Notre Dame
de France — la célèbre église à Leicester Square pour les exi-
lés du continent à Londres — et firent un tel ravage qu'il est
improbable que l’on y célèbrera la messe avant la fin de la
guerre,

Ceci est un coup regrettable, non seulement pour leg
centaines de catholiques de toutes nationalités qui y venaient
des quatre coins de Londres, mais aussi pour les visiteurs des
Pays Latins et pour les enfants du quartier étranger à Soho
qui vont à l’école adjointe.

Le père Jean Baptiste Dumas, debout au milieu de ce
qui fut son église raconta commentcinq de ses collègues échap-
pèrent. à la mort quand les bombes tombèrent.

“Ils étaient dans le sous-sol au moment donné et quoique
la bombe qui détruisit l’autel
tres de l'endroit où ils
choc.

ne tombat qu’à quelques mè-
se tenaient ils ne souffrirent que du

“Trois de nos statues—celles de St-Pierre, Jeanne d’Are
et St-Michel—restent intactes. La chaire, don de la famille
royale de France, est entièrement détruite.

“Mais nous confessons encore dans l’école adjointe et, plus
que jamais, les gens recherchent l’absolution. *

“Certains sont Canadiens,
Québec, d’autres sont Sud Américains,
certains sont Anglais.
Nous nous efforçons seu
quillité et nous continue
nace de la “luftwaffe”,

T1 faudra trouver des mil
Notre Dame de France un véritable sanctuaire,
le Père Dumas ne s’épouvante pas.

en Angleterre avec l’armée de
d’autres Français; et

Mais ici l'on ne connaît aucune race,
lement de répandre la paix et la tran-
rons à en faire de même malgré la me-

liers de livres pour refaire de
Et cepefidant

Il a toute confiance. Lesnombreux milliers qui y firent leurs dévotions considèrerontqu’il est de leur devoir personnel de r ta ’égli ovieil et tranquille état de gloire. estauver l'église à sonEE
Bea arruce.

L'assemblée a diseuté prusleurs
questions concernant le commerce

Tocal, de la coopération nécessaire
afin de combattre d’une manière ef-
ficace la centralisation.

‘On procéda ensuite à l'élection des
officiers . comme suit :

Président : M. J.-L. Drolet, épi-
cier. !

Vice-président : M. Jos. St-Pierre.
Secrétaire: M. Chs.-Eug. Devost.
Directeurs: M. L.-P. Dubé, mar-

chand de ferd; M. J.-H. Pelletier, bi-

foutier; M. Tél. Pelletier, garagis-
te; M. R.-L. Deslandés, magasin 5e-
10c-15e; Dr,Alph- Couturier, - phar-
mäâcien; M. Edgar Lacombe, bou-
langer}, Mime-'Alonzo. Plourde, con-

Messe a I'Hopital

Mercredi le 12 février, à 6 heures
à l'Hôpital, sera chantée une grand-
messe pour le repos de l'âme de feu
M, Damase Lebel, recommandée par
M. et madame Léonce Michaud.
————r EE

D

Qui veut moürir ou vaincre est
vaineu rarement. Corneil'e, #

+ :

Paquet, plombier, M. Ernest Léves-
que, entrepreneur dé pompes fund-:
bres,ot ‘M. Sénéchal, laitler, |
M. Gaston informa aussi tous les

marchandsqui pourraient avoir:be.
soin, de’ ses sérvicés ‘nca:qui chns
cerne leur commerty qu'ilest a four
disposition ‘et qfrépondra ave
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ANDRE LEFRAIÇOIS

Quartier Nord.

 

JOS. BOURGOIN
Quartier Nord.

   

|de la

 

 

EVARISTE BEAULIEU
Quartier Centre.

L0#

“LE
AINT-LAURENT,€ FEVRIER 1941

ANTONIO PARADIS, M. D.
Maire.

 
JOS. SAVARD
Quartier Centre.

ERNEST LEVESQUE

Quartier Sud.

 
"EUSEBE MARQUIS

Quartier Sud.

 

Exemple
Il y a deux ans se fondait en A-

bitibi une colonie de jeunes d'un

genre tout particulier : celle des or-

phelins de la paroisse St-Mathieu.

Nous en avons parlé lors de sa fon-

dation; nous sommes même revenu

sur le sujet à quelques reprises;

nous voudrions en dire encore up

mot.

T Comme on le sait, lorsque les or-

phelins des différentes institutions

de la province atteignent l’âge de
douze ou treize ans, ils doivent cé-
der leur place à des plus jeunes. Sou-

vent ils sont alors recueillis par

des orphelinats agricoles, dont celui

de St-Ferdinand d'Halifax est l’un

des principaux. LA on les met en

mesure de poursuivre leurs études

auxquelles sont ajoutées celles de

l’agriculture; ils acquièrent des con-

naissances pratiques tout en par-

ticipant aux travaux le Ia ferme

durant les mois d'été. Cependant,

dès qu’ils ont atteint l’âge de 21
ans, on ne peut guère continuer de

les garder à l'institution; ils doi-

vent trouver asile ailleurs. Et la

chose n’est pas facile, car il y a tant

de jeunes cultivateurs qui tentent

déjà eux-mêmes de s’émanciper du

foyer paternel afin de se créer une

situation plus indépendante.

C'est pourquoi l’on a dirigé un

groupe d’orphelins vers les pays

neufs. Un certain nombre de lots

furent mis a leur disposition et el

gouvernement provincial défraya le

cout de leur transport et celui de

leur premiére installation.

Ces jeunes furent mis à même de

gagner quelque argent, soit en exé-

cutant des travaux au sein même

de leur colonie, ou encore en défri-

chant leurs propres lots. Cepen-

dant la vie communale qu’ils mè-

nent entraîne de fortes dépenses, et

l’on s’imagine facilement qu’ils n’eu-

rent pas réussi à les défrayer avec
ces seuls argents. Loin de là. S'ils
ont reçu, de part et d'autre, des en-

couragements pécuniaires, des dons

en nature, une paroisse s’est occu-

pée d'eux d'une façon toute parti-

eulière, leur a constamment mani-

festé sa profonde sympathie; c’est

la paroisse Notre-Dame de Lévis,

 

Tel. 86

Tél. 394

Résidence: !Ofrue du Rocher

Atelier S. BELLEFEnr.

RAYMOND LAVOIE
ACCORDEUR DE PIANO

Ex-élève de
Heintzman Piano Co.

DE TORONTO.

 

 

à suivre
L'oeuvre méritait son appui; elle l’a

encouragée sans compter.

Cependant on ne peut faire l’im-
possible; à elle seule, la paroisse

Notre-Dame de Lévis ne peut sans

resse porter tout le fardeau. Ne se

trouverait! pas d’autres parois-

rurales capables de mettre l’épaule

à la roue, de se priver de quelques
têtes de bétail, d'instruments ara-

toires, même de provisions de bou-

the pour venir en aide à ces jeunes

urphelins? Parmi toutes les oeu-

vres de charité, ne serait-ce pas là

l'une des plus belles? Nous aime-

rions en voir d’autres s'inspirer de

cet exemple.

C.-E. COUTURE.

Vient d’arriver

Nouvelle revite française “VOICI
LA FRANCE, 96 pages, 25 arti-

cles,
Commaire du dernier numéro de

“Voici la France” -

Le régime des prisonniers de

guerre, par Geo. Scapini; Foi, espé-

rance et charité, par le Maréchal

 

Au jour le jour
ANNUAIRE DE PUBLICITE

 

Aux éditions du “Droit”, l’Annu-

aire de publicité et de l'imprime-

rie 1940-41 vent de paraître sous la

direction de M. Charles-Auguste

Saint-Arnaud. Le but de cette pu-

blication de 207 pages est de faire

connaître le rôle du Canada fran-

çais en ce domaine et d’encourager

les nôtres à y devenir des compé-

tences. Nous ignorons souvent ce

que nous sommes. Cette publica

tion lève un coin du voile sur ce

que les nôtres accomplissent dans

la presse, la radio, la publicité, l’im-

primerie et l’édition.

C'est la seconde année que M.

Charles-Auguste Saint-Arnaud pu-

blie cet annuaire. Le dernier, com-

me le précédent, se fait remarquer

par la qualité de ses articles, le ca-
ractère artistique de a. présentation

et par l'abondance de l’illustration.

1] y a des articles qui valent la pel-

ne d’être lus. Dans la section de

la presse, nommons celui de M.

Charles Bruneau, professeur à la

Sorbonne, sur les journaux fran-

çais; celui de M. Jules Léger, doe-

teur de l'Université de Paris, sur

l'invasion chez nous de la presse a- Pétain; France de décembre, par J.-
P. F.; Croquis de guerre, par Rol-

land Dorgeles; Les enchaînements

du Travail, par Georges Duhamel;

L'avenir des jeunes, par H. de

Wendel; Polytechnique à Lyon, par

Gabriel Arminjon; La Légion d’Hon-

neur à Grenoble, par Henriette

Chandeté Le prince au bois dor-
mant, par Jean Nohain; Extraits

de la presse française, vers la guer-

re aérienne totale, par Camille Rou-

geron; Bibliographie, cauchemar

londonien, par Henry Malherbe;

L'accord Franco-Japonais d’août-

septembre 1940, par xxx; Chrono-

logie. La réforme intellectuelle et

morale, par Ernest Renan.

“Voici” est en vente dans tous

les kiosques à 25e le numéro ou 30c

par la poste. Pour l'abonnement

qui est le $3.00 par année s’adres-

ser à LIBRAIRIE PONY, 554 est,

rue Ste-Catherine, Montréal.
 

Naissance

M. et Mme Omer Lévesque (Thé-

rèse Rossignol), font part à leurs

! parents et amis de la naissance d’un

fils, né le 17 janvier et baptisé en

l’église St-Jean-Baptiste de Québec,

sous les prénoms de Joseph-Marcel-

Guy. Parrain et marraine: M. et

Mme Emile Rossignol, de Rivière-

du-Loup, grands-parents de l'en-

fant. Porteuse: Mme Adélard Lé-

vesque,
 

L'entêtement est la force des fai-

bles; la fermeté est l'entêtement

des forts.—ARISTARQUE.

 
 

 

YEUX,

 

Dr J. E. PELLETIER, Spécialiste
De l’Hotel-Dieu de Québec.

OREILLES,NEZ, GORGE.
Bureau à la Rivière-du-Loup,
au No. 329, rue Lafontaine,

le premier samedi et le troisième samedi
de chaque mois.

Opérations à l'Hôpital.

Téléphone 3034
 

 

 

THEATRE PRINCESSE
2 représentations le soir, 7.30 hres et 9.15 hres
 

Jusqu’à Vendredi soir
Marie DEA, Pierre RENOIR dans

“NORD ATLANTIQUE”
avec ALERMEet Albert PREJEAN.

Avec No. 10 de la série Mandrake the Magician.
Comédie et Nouvelles.
 

Samedi, Lundi et Mardi, 8, 10 et 11 Février

Leslie HOWARD et Ingrid BERGMAN dans

© “INTERMEZZO”
“A Love Story”. — Vitaphone et Nouvelles,

Meroredi. Jeudi et Vendredi, 12, 13 ot 14 Février
Françoise ROSAY Michel SIMON dans

' _ “LE RUISSEAU”
avee Ginette LECLERC, Gaby SYLVIA, Paul CAMBO.
Unfilm plein de sensiblité, de pitié, de coeur. ‘ Un dra-

me âpre, d’où sort la morale triomphante.
Aussi Série, Nouvelles et Comédie,

BIENTOT : “The Man in the Iron Mask".

méricaine; e¢clui de M. J.-Noel Fau-

teux, professeur i ’Ecole de jour-

nalisme de l’Université de Montréal,
sur la presse périodique du Cangda

français, sans parler des nombreux

renseignements sur l'Association des

journaux du Canada, nos pourrié-

ristes parlementaires, la censure
les journalistes & la Défense natio-

nale, la Presse canadienne, l’Agen-

ce Havas. [Les autres sections con-

tiennent également des articles

vraiment intéressants sur la radio,

la publicité, l'imprimerie et l’édi-

tion. Tous ces articles sont com-

posés, en général, par des nôtres qui

ont acquis la compétence en leur

domaine particulier.
Voilà une publication qui mérite

d'être lue, à cause de ga valeur in-
trinsèque, par tous ceux qui veus

lent connaître le rôle que les nôtres

jouent dans la presse, la radio, la

publicité, l'imprimerie et l’édition.
Cet annualre se vend $1.00 au

a Ottawa.

Tentative des
Nazis
D'ACHETER DES EVEQUES PO-

 

CHACUN.

 

Récemment il arriva en Pologne

deux hommes avec beaucoup d'ar-

gent.
tèrent les évêques polonais, leur
offrant à chacun 50,000 marks par

an en échange d’un certain service.
‘On demandait aux évêques d’émet-

tre un message épiscopal, qui con-

seillerait aux fidèles de se soumet-

tre à la domination de la Pologne

par le Grand Païen, Hitler.

Ces deux émissaires étaient l’an-

cien prêtre catholique Krawczky,
qui avait été congédié par l'Arche-
vêque de Breslau, le Cardinal Ber-
tram, pour avoir répandu des nou-

velles contraires à la doctrine chré-

tienne; et le Dr Mutz, chef de pro-

pagande Nazi. Ils agissaient tous
deux directement sous les ordres de

Goebbels.

Les offres des Nazis furent na-
turellement rejetés par tous les

évêques polonais; là-dessus les a-
gents de Hitler composèrent un

faux bulletin affirmant que le ré-
gime Nazi laisse toute liberté de
religion en Pologne. Cette affirma-
tion fut réfutée comme étant men-
songère et par Monseigneur Colli,

auditeur du Nonce du Pape à Ber-
lin, et par la radio du Vatican le
16 et le 17 novembre, dates aux-
quelles la vérité sur la persécution
des catholiques fut radio-diffusée.
Parmi ceux qui ont été jetés dans

l’infâme camp de concentration de
Cranienburg non loin de Berlin, se
trouvait l’évêque Fulman, âgé de
75 ans. Des centaines d’autres prê-
tres sont actuellement dans des
camps de concentration, ou ont été
assassinés. Monseigneur. Zygmunt
Kaczynski, chapelain du Président
de la République, a donné une lon
gue liste de ces victimes des Nazis
pour l’Eglise, -

—tbsve

Le vrai moyen pour ne rien sas
voir, c'est d'apprendre tout à Id fois.—George SAND.

comptoir et $1.15 franco, au Droit

LONAIS POUR 50,000 MARKS

L'un après l’autre ils visi-!

  
AU

Les années se succèdent mais…

Grosse semaine pour les sportifs

témiscouatains que celle qui pré-

Oui, en effet, puisqu'ils ont lancé,
par la voie du journal et par le
truchement de la radio, une invita-

tion aux sgieurs et raquetteurs a-

mateurs étrangers — exception fai-

te pour les coureurs de Benito Mus-

solini — qui désireraient se mesu-

rer avec eux pour disputer les ri-

shes récompenses que l'Association

Sportive de Notre-Dame du Lac

leur a toujours généreusement et

largement distribuées. En agissant

ainsi, nos insatiables champions é-

bauchent-ils le rêve d’un champion-

nat mondial? En face des succès

obtenus les années passées, cette
interrogation nous rend quelque peu

perplexe, Quoiqu'il en soit, c’est

là une indication de la supériorité

toujouis groissante de nos jeunes
athlètes, :

Pour que que la tempécature se

TEMISCOUATA

majnfienne au beau le 23 février

prochain, les records de l'an dernier

à la course de 10 milles — Raquette
1h. 04 m. 20 sec, et le ski 1h. 10 m.

16 sec. — seront surpassée. Eh!

oui, amis du Témiscouata, les an-

nées se succèdent sans se ressem-

bler.

Notre course sera cinématographiée

M. le curé Cyr, de Cabano, cinéas-

te dont la renommée r’est plus à

faire, a bien voulu se rendre à la

demande des directeurs de filmer la

course à différents endroits.

Le trophée, don de M. J.-Alphon-

se Beaulieu, M.P.P., et la coupe,

don des Chevaliers le Colomb, ont

été remis à M. J.-H. Ducharme,
président de notre association et

gérant de la Compagnie Fraser.

Rappelons que les amateurs qui

désireront prendre part au concours,

devront faire parvenir leur deman

de d'inscription avant le 15 février

prochain au secrétaire de l’Associa-
tion Sportive de Notre-Dame-du-

Lac. 
 

St-Patrice

EN PATINS.
HOCKEY.

On se rappelle le beau succès qu’a

remporté, l'an dernier, le festival

sportif du Collège St-Patrice,

Les autorités du Collège ont déci-

dé de renouveler, cette année enco-

re, semblable organisation pour

l'encouragement des jeunes et le

plaisir des moins jeunes.

Le programme sera amélioré, en

Fête sportive au collège

 

COURSES EN SKIS. — COURSES
JOUTE DE

ce sens qu’il v aura une course

pour le championnat de la ville, et

| des attractions quelque peu diffé-
rentes de celles de an dernier.

Les patineurs qui désirent pren-
dre part à la course du champion-
nat sont priés de donner leur nom à

un Frère quelconque du Collège, a-

"vant lundi, le 10 de ce mois.
 

 

hun ibe
St-Ludger de Rivière-du-Loup,

4 février 1941.

   
M. le Rédacteur,

Voulez-vous, s. v. p. m'accorder

l'hospitalité dans les colonnes spor-

tives de votre journal afin de met-

tre les choses au point.

Lors de la partie du 19 janvier,

messieurs les membres du club “Les

Loups” avaient les dents bien ai-

guisées, puisqu'ils voulaint mordre

tous ceux qui enregistraient un ou

plusieurs points.

Durant les 15 jours qui se sont
écoulés, ces mêmes Loups devinrent

si affamés et leur coach.arbifre a-
yant vu que ses Loups avaient faim
leur servit un tel repas qu’ils se pri-
sèrent les dents à tel point qu’ils

Le Maple Leaf
victorieux
 

Les Loups ont subi leur première
défaite aux mains du Maple Leaf,

au score de 8 à 2. ‘Bien que celui-

ci était deux fois supérieur en for-

ce, nos jeunes les ont tenu à ce

score à leur grand désappointe-

ment et aussi à leur grande hon-

te Et même ils ont eu recours

aux joueurs du “Domaine”. C’est

donc une victoire sans en être une.

Qu'ils prennent leurs seuls joueurs
et ils auront un blanchissage.

Je profite de l’occasion pour lan-

cer un défii aux clubs de la ligue

du Collège St-Patrice, spécialement

te Coca-Cola, pour venir jouer, di-

manche, sur notre terrain.

Le Gérant.

Radio-Canada et ... :
la vente des timbres

—
En quoi consistera l'émission du

dimanche 9 février.

 

La deuxième émission organisée

en vue d’aider à la campagne en

faveur de la vente des timbres et
des certificats de guerre, le diman-

che, 9, de 9 heures à 10 heures du
soir, sera transmise des studios ae

Radio-Canada à Montréal.

L'affiche de cette heure radiopho-

nique porte le titre d'un skeich “Ce
qu’il leur en coûte”, sketch, explf-
que-t-on, qui est du genre cavalca-

de. MM. Paul Leduc, de Radio-Ca-

nada et Henri Letondal ont été

chargés de la mise au micro de cet-

te oeuvre que joueront les artistes

les plus connus de la scène montréa-
laise. -

Les postes de Radio-Canada ainsi

que les postes privés du Québec

transmettront cette émission ainsi

Que celles des dimanches, 16 et 23
février.

Tristan et Iseult de
Wagner, à Radio-Canada

 

Kirsten Flagstad et Lauritz Mel-

chior, les deux grands interprètes

wagnériens, tiendront les premiers
rôles de Tristan et Iseult, de Wag-

ner que le Metropolitan Opera a mis

à l’affiche pour le samedi. 8 février,

à 8 heures de l'après-midi :t que

transmettront les postes de Rado-

Canada. Ce sera la cent soixante-

onzième fois, depuis une dizaine

d’années, que Melchior joue Tristan.

Quant à MHe Flagstal, elle se con-

sacre exclusivement à l’interpréta-

tion des oeuvres de Wagner. On

dit qu’elle se surpasse dans le rôle

d’Iseult.

Les autres interprètes seront Ju-

lius Huehn (Kurvenal), Alexandre

Kipnis, basse (Le roi Marko), Eme-

ry Darcy, ténor, (Melot); Kerstin

Thorborg, contralto, (Brangeine),

Karl Laufkoetter, ténor (le berger)

et John Gurney, basse. Erich

Leinsdorff sera au pupitre de chef

d'orchestre.

La légende de Tristan est nôtre.
Elle est tirée des lais bretons qui
ont été traduits en français à l'épo-
que de Christian de Troyes, Béroul

et Thomas. C'est surtout du Tris-
tan de Thomas que Richard Wag-

ner s’est inspiré.

Tristan a reçu mission d’amener
par mer Iseult en ‘Cornouailles où

elle doit épouser le Roi Marke. Pen-
dant la traversée, la suivante,

Brangaine, fait boire aux deux jeu-

nes gens un philtre d’amour qui les

lie à jamais au lieu du breuvage
de mort réclamé par Iseuit. Marke
pardonnera, mais Tristan, blessé

d’un coup d'épée par un chevaller,
vengeur de l'honneur royal, meurt

et entraîne Iseult dans la mort.

M. Léo-Pol Morin fera aux entr*-
actes, des commentaires en français
de l’oeuvre.
 

La plus grande joie, elle est de

donner le bonheur, et ceux qui l’i-
gnorent ont tout à connaître la vie,

—RUHAMEL.

Héroïsme des
Religieuses Londoniennes

 

Les habitants du quartier de
Hammersmith se souviendront pen-

dant longtemps de l’héroïsme des

Soeurs de la Merci lorsqu’une bom-
be Nazie tomba sur le couvent de
St-Vincent de Paul.

Cent trente personnes, — hom-

mes, femmes et enfants — s’abri-

taient dans les caves du couvent
quand soudain toute la force de

l'explosion se fit sentir. Plusieurs

d'entre eux furent tués, et d'au-
tres blessés. Un bébé fut trouvé

mort, son biberon encore à la bou-
che,

Les religieuses elles-mêmes ren-

daient grâces pour les quatre-vingt

ans de travail accomplis par le cou-

vent, au moment où la bombe dé-

molit leur chapelle. Vitraux et

maçonnerie se répandirent, et mê-
me le Mioc lança une immense por-

te en chêne par-dessus la tête des

Soeurs qui priaient sur les marches

de l’autel; aucune d'elle pourtant
n’en fut meurtrie.

Elles reprirent leur prière avant

de se précipiter ay secours des gens

emprisonnés dans les caves au-des

sousfl De leurs propres mains, tou-

tes se mirent à l'oeuvre pour dé-

placer les briques et les planches
jusqu’à l’arrivée du corps de ssu-
vetage; alors toutes les Soeurs €-
tant infirmières, elles continudrent

à travailler parmi es blessés pen-

dane vingt-quatre heures sang ar:
rêt,
 

Le programme de recherches sur
la production animale au Canada
comporte entre autres une tenta-
tive pour développer de nouvelles

Su
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Agent du Trafle-Voyageurs
vigation océanique ou encore en
Agent de District, Gare Pacifique

Cette région canadienne
verdoyante yous offre les montagnes

A New-York

 

PAULE-AIMEE BAILLY, Prix
d'Europe 1939, ex-élève de !'Eco-

. le Supérieure de Musique d'Ou-
tremont, actuellement étudiante
à l'Ecole de Musique Julliard de
New-York, qui a pris part à un
concert de musique de Chambre
à New-York; elle a joué avec un
succès signalé la Sonate en la mi-
neur de Mozart. Paule-Aimée
Bailly habitait autrefois à 8255
de la rue Berri, Montréal.

 

Ste-Odile sur Rimouski

 

Dubé, ex-député, a été élu maire de
la municipalité de Rimouski-parois-
se au cours du mois par une belle
majorité,

lignées de moutons, de pores et de
volailles dans le but d'établir des
races qui conviennent mieux aux
conditions canadiennes.

 
Cet Hiver Allez Vous Récrée"

r la Côte du Pacifique
Taux peu élevés
Trains rapides

Jouez au golf où les brises du Paci-
fique vous mettent à l’épreuve des
froids de l'hiver — golf, natation,
équitation, excursions en
pratiquez votre sport préféré sous

auto —

climat embaumé, àcn 1 Vancouver

Victoria. 1
toujours

la mer — des sites intéressants
à visiter— tout ce que vous aimez à
faire — des gens agréables à ren-
contrer,

éciaux dans les hôtels. Ta-
duits dans les trains avec pé-

Prix
Fifs éduits dans 1
rode SA validité prolongée et privi-

rrêt en route,
e

TOURNOI DE GOLF D'HIVER
Victoria — %15 mars 1941

Profitez du confort de Vair cli-
matisé sur le rapide et moder-

“Dominion” en allant vers
R l'ouest, où en en revenant,

Renseignements et billets sur demande à F. FORTIER.
représentant toutes les lignes de na-

s'adressant à P.-E. GINGRAS,
Windsor, Montréal, P. Q.

Canadien
 Hockey
  ne purent mordre aucun membre des

Maple Leaf qui enregistrèrent 3
points dont les héros furent Gau-
thier, Mailloux et Raymond, bien
supportés par Marmen, Simard et

Gérard Ouellet.

Beaulieu et Ouellet joudrent une
partie étoile sur la défense,

TI ne faut pas oublier notre vail-
lant gardien de buts, M. Lafrance
qui émerveilla les spectateurs par
ses beaux arrêts. Sans sa belle te-
nue dans les filets nous aurions
peut-être perdu la partie.
A la fin de la troisième période,

le gérant du club “Les Loups” a-
yant perdu beaucoup de force à van-
ter ses joueurs les semaines précé-
dentes ne put sonner la cloche evee
autant de vivacité qu’aux semaines
précédentes.
Le club “Maple Leaf” lance un

défi à tout club de la Cité et des
paroisses voisines particulièrement
le club St-Pascal ou un club de Ste-
Atifie de 1a Pocatière.

Si possible, le dimanche, 9 février,
car nous sommes libres.

. S'adresser à Ernest Beaulieu, St Le club Annonceurs de ‘Rivière-

du-Loup, rencontrera à la patinoire

Courcelette, dimanche après-midi à
3 heures, le club Bt-Pascal.
La partie promet d'être très inté-

ressante et nous invitons tous les

sportifs à venir voir ce que nos
gars -peuvent faire avec la rondel-
le. On nous affirme que les deux
clubs sont d'égale force, ce qui vous
permettra de voir nos jeunes jou-
eurs dans leur plein rendement. Es-

pérons qu’il y aura foule, afin de
permettre à la direction. du club de
faire venir d'ici à la fin de l’hiver
d'autres bons cluts.

Admission : Dames et enfants,
10; hommes, 15c,

Alignement des Annonceurs :

Buts- Beaulieu (Nounou); défen-

ses: Ouelllet (chat), Lafresnaye

Georges, Côté Lorenzo; Centres:

Emond “Blanc”, Hudon Ernest; Al.

les: Côté “Caso”, Paillette Raymond,

phemier compteur du club de Baie
Cofneau, 1'an detnler, Houde Gé-!
rard, St-Laurent ‘“Bocko”, Quéllèt ‘ ‘Lüdger de Rividte-du-Loup, Tél:

phone 4088. .

 
 

“Timi”, Mercier Laurier.
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La prière nous à déj
gagné l'UNITE |
On a écrit que Sainte Thérèse de

l'Enfant Jésus, par ses prières, a-

vait sauvé autant d'âmes que cet

infatigable missionnaire saint Fran-

çois-Xavier. C'est cette puissance

de la prière qui a été reconnue lors-

que Son Eminence le cardinal Vil-

leneuve et le leutenant-gouvernem

de la province de Québec, Sir Eugé-

ne Fiset, ont demandé au Canada

français de prier pour la paix et la

victoire, le 9 février. L’exemple
donné par l'Eglise catholique a été
suivi par les autres chrétiens du
Canada, de sorte que le 9 février
sera Au Canada un jour national de
prières dont l’initiative aura été
lancée par la province de Québec.

y 248
Déjà la Messe pour la Victoire a

été, avant Mis qu'elle soit célé-

brée, l'occasion d'un premier triom-
phe : celui de démontrer, une fols

pour toutes, que les Canadiens fran-

çais veulent gagner cette guerre au-
tant que n'importe qui. On n'a

qu’à lire les journaux anglais de

toutes les parties du Canada pour

voir comment cette prière qui n’a

pas encore quitté nos lèvres, a déjà
resserré les liens de l'unité cana-
dienne, cet élément si nécessaire à

la victoire.

“Le loyalisme de la province de
Québec”, écrit la “Gazette” de

Montréal, ‘n’a jamais été mieux

exprimé que dans la proclamation
de Sir Eugène Fiset. Il faut crol-
re que cette prière... commencée
dans la foi, continuée dans le tra-
vail et l'effort, sera un jour une

prière d’action de grâces”.

“Une journée de prière comme

celle-là”, lit-on dans le “Star-Phoe-
nix”, de Saskatoon, “ne peut être

que la manifestation de sentiments

très profonds. C'est l'expression
spontanée des sentiments du peuple
de Québec, sentiments dont la pro-

fondeur et la vérité ne sont que trop

peu reconnus dans le reste du Ca-

nada... Le geste du Cardinal et

du Lieutenant-gouverneur est un

grand pas vers un Canada encore

plus uni”,

“L’impression erronée”, déclare

le ‘Daily Star”, de Windsor, “que
l'Eglise catholique sur l’hémisphère
occidental se montre tiède à l'en-

droit d’une victoire britannique de-

vrait être définitivement corrigée

le 9 février prochain, alors que Je

cardinal Villeneuve et tout le Ca-
nada français demanderont solen-

nellement au Clel, non seuement la
paix mais la victofre!.,. Le Cana.

da tout entier, sans distinction de
“croyances, devrait s’unir à la pro-

vince de Québec, en ce jour de pried.
re. Que lo Dominion entier se pres.
terne, ce jour-là, non seulement dans

le Québec, mais de l’Ile du Prince-

Edouard à l'Ile de Vancouver, pour
faire écho à cette supplieation”.
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de Régina commente la lettre de S.
Eminence et la proclamation de Sir
Eugene Fiset: “La croix de Jésus
a été opposée à la croix, tordue des
Nazis et nous sommes engagés à
défendre nos libertés et nos tradi-

tions contre les hordes barbares.
Que les chefs de l'Axe s'en rendent

compte. L'unité canadienne est
claire sur ce point : toutes les clas-

ses et toutes les croyances sont
bien décidées à gagner cette guer-
re contre l'Hitiérisme, On n’a qu’à
changer un mot et le verset des L1-

tanies est aussi vrai aujourd'hui

qu’au temps’ des Barbares : “De la
furie des Nazis, délivrez-nous, Sei-
gneur”.

Toute la presse anglaise du Ca-
nada manifeste le même esprit.
Nous avons choisi les extraits cités
plus haut parce qu’ils semblaient
mieux exprimer ce que tout le mon-

de ressent. Déjà nous avons ga-

gné l'unité! La victoire ne peut
nous échapper.

Ste Odile sur Rimouski

BAPTEMES.— Le ler janvier,

Joserh-Henri-Gratien, enfant de O-

mer Lepage et de Antoinette Rioux.

Parrain: Joseph-Henri Casista, de

Rivière-du-Loup; märraine: Berna-

dette Rioux, épouse du parrain, on-

cle et tante de l'enfant.

Le 8 janvier, Marie-Raymonde-
fant de Xavier Lavoie, journalier,

et de Marie-Louise Lauzier. Par-

rain : Jean Lavoie, cultivateur, de

cette paroisse; marraine : Alfrédg
Lévesque, épouse du parrain, on-
cle et tante de l’enfant.

Le 8 janvier, Marie-Raymonde-
Louisette, enfant de Camille Ouel-

let, journalier, et de Hélène Ca-

nuel. Parrain: Robert Canuel, com-

mis, de cette paroisse; marraine -

Mile Lorette Ouellet, de Rimouski,
oncle et tante de l’enfant.

Le 10 janvier, Joseph-Arthur-Ro-
sarlo, enfant de Hormidas Gau-
thier, journalier, et de Rose-Ilda

Lavoie. Parrain: Jean Lavoie,

cultivateur, de cette paroisse; mar-

raine: Mathilde Dubé, épouse du

parrain, grands-parents maternels

de l'enfant.

Le 16 janvier, Jean-Claude-Mar-

cel, enfantde Charles-Eugène Lé-

vesque, cultivateur, et de Adélia

Lavoie. Parrain: Jean Lavoie, cul-

tivateur, de cette paroisse; marral-

ne : Alfréda Lévesque, épouse du

parrain, oncle et tante de l’enfant.

Le 27 janvier,. Joseph-Paul-Ro-

land, enfant de Napoléon Hins,

marchand, et de Marie-Anne Pa-

rent. Parrain: Roland Gagnon,

cocher, de Rimousqi; marraine: Ri-

ta Hins, de cette paroisse, once

 

 Voici comment le “Leader-Post” et soeur de l’enfant.

 

Pour vos impressions de toutes sortes

adressez-vousà _ [|

L'IMPRIMERIE du SAINT-LAURE NT
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AU MAGASIN

EL. 3

venir tous les jours, car les offre

 

FAP

gratis, 

DE VENTE SDECIALE

J, RAYMOND BEAULIEU
Marchand Genéral

Voulez-vous épargner de l'argent? Rendez-vous donc à cha-
que jour qu magasin Beaulieu pour vous rendre compte des gu-

baines qi vous sont offertes. Tout un comptoir est employé pour

vous faire voir ces offres avec leurs prix. Ne manque

des fois, que pour une journée seulement. À vous d’en profiter!

Un des spéciaux qui durera du 7 au 14 février sera 2 gros-

ses boîtes de Corn Flakes Kellogg pour 25€ avec un beau verre

N'oubliez jamais, en passant devant le magasin Beaulieu d’y

entrer quand bien même vous n’auriez besoin de rien.

GENERAL DE

ISLE-VERT

pas de

que nous ferons ne seront, bien
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2484 Lafontaine

. Béttegemaine avec chaque achat de $1.00, vous
it au tirage d’un sac de farine Robin
“100 livres. Tirage samedi soir à 11h.

Prenez l’habitude de faire votre marché chez

vis avec jes meilleures viandes, en plus d'avoir
un bonservice et une livraison rapide.

avez-vous essayé la

maintenant.
avenstoujours en gran-
de quantité, oe

Toujours en mains +

veat,
"bbuf et légumes

. tés sortes, -

BOUCHER

  SPECIAL

êtes assurés d'être ser-

. GRAISSE
Pour vos pâtisseries,

Graisse Domestique ?
Si non, faites-le dès

Nous en

28
0

©
©

©
a
a
y
¥
‘
0
0
d
W
A
G
L
E
L

Jambon, oeufs, pore,
agneau, , poulet,

de tou- L
o
a
n

e
e
r
.

[sont pusles seuls de ce centre pro-

 

. rt

SLB SAINT-LAURENT”, 6 FEVRIER 1841
 

 

+

Le *Harvard”,
(on en aperçoit ici

deux en cours de

vol),est le modèle

d'avion que les as-

pirants pilotes,

parvenus à l'Ecole

d’Aviation Mili-
taire, (Service
Flying Training
School) appren-
nent à piloter. Ces
monoplans à ailes

 

de est d'une stabilité reconnue et fort sensible à la manoeuvre des com-
mandes. Grâce à sa forte construction, il présente les meilleures garan-
ties possibles de sécurité pour l’apprenti-pilote qui, en compagnie d'un
instructeur expérimenté, apprend l'art de voler.

 

  

 

[ Pour les jeunes Canadiens“qui
+

t- Le “Fleet Finch',
que l’on voit ci-

haut, est le type

de biplan qui sert
à l'entraînement

aux Ecoles Elé&
mentaires d'Avia
tion. Bien que
beaucoup moins
rapide que l'avion
de chasse, ce petit
appareil très soli-

  

!

basses atteignent une vitesse de près de 200 milles à l'heure soit le double Ÿ
de celle ds biplans tels le Fleet Finch, Plus tard, les pilotes monteront *
Jes avions de chasse ultra rapides tels le Hurricane et le Spitfire.

 

L’officler d'aviation Erle SCOTT, de
Québec, est attaché au Dépôt No 4 Le

- > >A.R.C., sl A Qué- EMOND, d'Ottaws, est ladjadant du
qe Teffectit du C situé à Dépôt No 4 de l'effectif du C.A.R.C.Let.

veulent devenir

 

des “as” |

lieutenant de section Kérnest

 

 

 
 

L'AVRO ANSON est un bimoteur de reconnaissance dontse ser-
vent les pilotes qui se destinent à la manoeuvre de gros bombardiers,
de ‘‘navires volants” et d'avions de reconnaissance de plus d'un

porte une cabine vitrée, aménagée
moteur. Construit à Montréal d’après le plan anglais, ce monoplan

pour trois hommes d'équipage
c’est-à-dire le pilote qui peut faire office de bombardier, le naviga-
teur qui est le bombardier attitré et un’ rädio télégraphiste-mitrailleur.

 

Ste-Rose-du-Dégelé
FEU M. H. LAVOIE+— Les ob-

sèques de M. Honoré Lavoie, époux
de Dame Célina Cloutier, eurent

lieu à Ste-Rse-du-Dégelé, samedi,

le 22 janvier, au milieu d’un grand

concours de parents et d’amis. M.
Lavoie était âgé de 83 ans. II était

membre de la Ligue du Sacré-Coeur.

La levée du corps fut faite par M.

’abbé J.-Eudore Desbiens, curé

de la paroisse, et le sérvice fut

chanté par M. l’abbé Gérard Mar-
quis, vicaire, assisté de MM.les a»-

bés J.-Eudore Desbiens et Léon

Beaulieu, principal de l’Ecole Nor-
male de Ste-Rose, comme diacre et
sous-diacre.

Servaient de porteurs: MM. Paul
Caron, Alcide Morneau, Louis Tur-

cotte, Léonard Raymond. M. El-

zéar Perron portait la croix.

M. Lavoie laisse dans le deuil,

son épouse; ses fils, MM. Sylvio La-

voie, de St-Jean-de-la-Lande, Tho-

my Lavoie, de Notre-Dame-du-Lac;

ses filles: Mmes Auréle Cloutier

(Marie), de Notre-Dame-du-Lac,

Xavier Michaud (Pauline), de Ri-

vire-Verte, Fabien Landry (Léda),

de Ste-Rose-du-Dégelé, Arsène Thé-

riault (Marie-Rose) de Notre-Da-

me-du-Lae, Charles Michaud (E-

 

te), de Ste-Rose; ses frères : MM.

Stanislas Lavoie, de Notre-Dame-
du-Lac; une belle-soeur: Mme Sta-

nislas Lavoie, de N.-D.-du-Lac.

FEU MME B. DUBE.— Récem-
ment est décédée à Ste-Rose-du-Dé-

gelé, Dame Artimise Dubé, épouse

det feu Sieur Bernard Dubé, Elle

était âgée de 74 ans et 6 mois. Ses
funérailles eurent lien à Ste-Rose,
au milieu d’une assistance nombreu-

se de parents et d’amis.

La levée du corps fut faite par

M. l’abbé J.-Eud. Desbiens, curé de

la paroisse et le service funèbre fut
chanté par M. l'abbé Gérard Mar-

quis, vicaire de la paroisse,

Servaient de porteurs; ses gen-
dres, MM. Liguori Marquis, de Ba-

ker-Brook ,Moise Lavoie, de St-

Jean-de-la-Lande, Ubald Bouchard,

d’Edmundston, Edouard Hébert, de
Montréal. M. Roland Lemieux por-
tait la croix.

dith), Théophile Bernier (Bernadet-

ST-GUY
M. Eugène Ouellet est allé à Ri-

mouski, la semaine dernière, par
affaires.

M, Octave Roussel est de retour
dans sa famille, après un séjour

d'un mois à l’Hôpital de Rimouski.

M. et Mme Louis Bélisle nous ont

quittés il y a quelque temps pour

aller demeurer chez M. Alfred Bé-

lisle, à St-Jean de Dieu. .

Mlle Iréne Ruest, ainsi que son

frère, Gérard, en promenade à Ca-
bano.

M. Jean Langlois, de St-Eleuthè-
re en promenade chez son cousin,

-M Eugène Pelletier.

MARIAGE— En l’église de T.-

Pistoles, a été béni, dernièrement,
le mariage de Mlle Cécile Rousseau,
institutrice, de St-Guy, à M. Ovi-
la Desjardins, également de cette
paroisse.

iNos meilleurs voeux de

aux nouveaux époux,

À VENDRE
"Une machine à écorcer le bois de

2 pieds et 1 camion Dodge 1940. Le
tout en bonnes conditions, à vendre,
S'adresser à LEO GENDRON, St-
Modeste Station.

39-p.

 

bonheur
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Lisez “LE SAINT-LAURENT"
qui vous renseigne sur tout ce qui

se passe dans la région.
$1.00 par année.

————————
ses fils, MM. Noel Dubé, de Ste-Ro-

se-du-Dégelé, Donat, de Baker-

Brook, Edgar Dubé, de Montréal;
ses filles: Mme Moise Lavoie, de
St-Jean-de-la-Lande, Mme Edouard
Hébert, de Montréal (Marie-Anna),

Mme Liguori Marquis (Aline), de

Baker-Brook, Mme Ubald Bouchara

(Lina), d’Edmundston; ses frères :

MM. Joseph Dubé, de Notre-Dame-
du-Lac; Chrysostôme Dubé, Bien-

court; trois soeurs : Mme Octave

King, de St-Jacques, Mme Vve Ai-

mé Bélanger, de St-Jacques, Mme

Maxime Dubé, de St-Jacques, Mme

Damase Bouchard, de Notre-Dame-
du-Lae.

Aux familles éprouvées nous of- Mme Dubé laisse dans le deuil -

La ville de Rimousgi est bien -re-
présentée dans le Corps d’Aviation
Royal Canadien si, l'on en juge
par le groupeci-dessus. Et ce ne

gressif à s'enrôler dans l'Aviation
Canadienne.

Certains ‘sont déjà à l'entraîne-
ment aux. Ecoles d’Aviation. D’au-
tres encore sont sly le potnitede sui:
vre. C'est que l'Aviation. est de
toutes les carrières de guerre ls
plus ‘attrayante, la plus prometteu-
se. ‘Outre de fo@tnir à la patrie  des défenseurs,«<elle =Prépare-. des

 frons nos plus sincères condoléan-
ces,

 

spécialistes poür la période de re.
dressemernt qui ‘sufvra la victoire de
nos armes. ! . .
De gauche à droite l'on voit et-

haut: l’aviateur Jean-Marie Mar-
quis, aspirant méecarieien de mo-
teur d'avion. Métanicien de métier,
il est le fils de M. Fortunat Mar-
quis; ‘de”-Rimouski, -L'aviateur- Jo-
sephsAlfred Gagnon, aspirant élec-
trielen; était æntrefoisSà l'emploi de
la Compagnie- Price: à Rimouski,
Son père, M. Narcisse Gagnon est
boulanger. L'aviateur Joseph-An.
‘tonio Gagnon, qu'aucun en -de: pa- 

Collège de St-Hyacinthe.

Le vase brisé...
A cette mille et unième séance

organisée sous les auspices du co-

mité provincial de défense contre la

tuberculose, l’intermède des confé-

rences est rempli par de jeunes ar-

tistes. Vingt ans à peine, le bary-

ton, et déjà quelle maîtrise, soit que

la voix épouse la marche lente et

majestueuse du Largo de Haendel,

soit qu’elle se joue avec les ditt:-

cultés autrement grandes du Noel

des enfants qui n’ont plus de mai-

son. Au chant succède la déclama-

tion. “Le vase brisé”, Sully Prud-

homme lui-même le trouverait vieil-

iot et regrettait presque d'en avoir

composé trop facilement les stro-
phes, devant l'indifférence du public

à la partie métaphysique de son

oeuvre. Mais qu'une jeune fille les
réeite, ces strophes, dans une sol-

rée d'oeuvres, ct qu'elle mêle le par-

fum de son âme à celui de Ia pau-

vre fleur dont le suc s'est épuisé,

le charme opèrera toujours:

Le vase, où meurt celte verveine,

D'un coup d’éventail fut fêlé.

Lu coup dut l’effleurer à peine :
Aucun bruit ne l’a révélé.

On en oublie que le temps des é-

ventails est déjà bien loin ct que

“la main qu’on aime”, pour “ef-

fleurer le coeur et le meurtrir”, s’ar-

me aujourd’hui d’une raquette

tennis, parfois même d’un bâton de
ski,

Le dernier conférencier ne man-

gera pas de tirer partie de l’émo-

tion qui s'est emparée de l’auditoi-
re.

Mais la légére meurtrissure,

Mordant le cristal chaque jour,
D'une main invisible et sure,

En a fait lentement le tour.

Comment ne pas voir là l’effet de

la plus pernicieuse des maladies?

Voici un enfant, voici un jeune hom-

me ou une jeune fille qui rayonnent
de santé. Du moins, des parents trop

peu perspicaces s’endorment dans

cette fausse sécurité. Et “la légère

meurtrissure” s’est introduite dans

l'organisme, “mordant le cristal

chaque jour”.

“Quand on sait que le bacille de
Koch se multiplie par millions et

par milliards, un tuberculeux pou-

vant développer

VERS LA GLOIRE

en vingt-quatre

 

 

tenté ne rattache à son homonyme,

est Bachelier 8s Arts. Il était étu-
diant en arpentage avant de s’en-

rbler dans le C, A, R. C. Il est le
fils de M. Jean-Baptiste Gagnon,
opérateur de gare & Rimouski, L'a-
viateur André Asselin, aspirant-pi-
lote, est un Bachelier 28 Arts du

Me René Asselin, avocat à-Rimous-
ki depuis onze-ans et frère de Me
Dérome Asselin, avocat'à Papi-
neauville, le Jeune aviateur étaît ré-
dacteur au Progrès du Golfe, pu-

blé à Rimousk ~~ 2 4

de;

Fils de

FETES DE LA
SEMAINE

— FEVRIER —

8 — Office du 5ème dimanche a-
près l’Epiphanie.

9 — Septuagésime, 2ème classe.
10 — Sainte Scholastique, vicrge.
11 — Apparition de Notre-Dame

à Lourdes.
12 — Saints Sept Fondateurs des

Servites, confesseurs.
13 — De la féric,
14 — Saint Valentin, prétre-mar-

btm tpem=n

Abonnez-vous au Journal
 

hçures autant de germes qu’il y a

d'habitants sur Ile globe,

Brentôt, cependant, les signes a-

vertisseurs apparaissent.  Pileur

aux joues de l’adolescent, maigreur

accentuée, toux persistante :
Son eau pure a fui goutte à

[goutte

Le suc des fleurs s'est épuisé.

Hélas, se peut-il que “personne

encore no s’en doute?”  Verrons-

nous le beau vase rempli de fleurs

ct de promesses se transformer en

urne funéraire? Chaque année c’est

ie triste sort de deux mille cing cents

personnes, dans la provinee de Qud-

bee.

Le conférencier continue sur ce

jthème, La tuberculose n’est pos

| seulement insidieuse mais conts

gieuse. ‘Une statistique bien contrô-

lée veut qu’un tuberculeux qui s’i-
gnore puisse contaminer dix au-

tres personnes. Par amour pour ses

enfants (c'est le prétexte qu’il don-
ne), le malade refuse de consulter

le médecin qui peut-être le dirigera

vers le sanatorium où tant de ses

semblables ont trouvé la guérison.

Et la famille tout entière y passe-

ra...

Souvent ainsi la main qu’on aime..

Délaissant les sentiers fleuris des

muses, le docteur X s'engage alors

dans ceux de l'hygiène pratique et

troit s’apercevoir que l'auditoire le

suit toujours. Il prêche la nécessi-

té de l'examen périodique, clinique

et radiologique, sans se soucier que

‘ag rimes de Prudhomme (Sully) ont

cédé le pas aux chevilles de Prud-

homme (Joseph). D'ailleurs, n’est-

ce pas en frappant à répétition sur

la même cheville ou le même clou

que les idées sont enfoncées dans les

têtes?

Et l'on sort de cette conférence

comme d'une retraite paroissiale,

nvec un plein panier de résolutions

qui, espérons-le, vivront plus long-

temps que les roses ct les vervei-

nes,
Il n’en tient qu’à nous pour que

le vase brisé ne devienne pas l'em-

blème de la race canadienne-fran-
çaise.
Communiqué du comité provincial,

de défense contre la tuberculose.
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COMBIEN br LES

: PRENEZ-VOUS

POUR MANGER?
De nos jours, beaucoup d'entre

nous se voient dans l'obligation

d’apaiser leur appétit cn prenant,
souvent en vitesse, un simple sand-
wich. Nous savons que c’est mau-
vais pour le système, mais le tra-
vail doit passer avant tout. Ces
repas ‘irréguliers, des heures de
sommeil irrégulières, un mode de
vie anormal, ce sont là autant de
causes de constipation.

Comment obtenir un
bienfaisant soulagement

La constipation, comme vous le
savez, est surtout causée par l'in-
suffisance d'humidité dans le gros
intestin, Il importe donc de ré-
tablir cette humidité. On y arrive
au moyen des nombreux sels miné-
raux dont se compose Kruschen.
Bien plus, grâce à son action diu-
rétique, Kruschen nettoie les reins
et débarrasse par le fait même
votre sang des poisons qui sy
sent accumulés.

Naturellement, la dose de Krus-
chen requise pour soulager la
constipation peut varier avec les
individus. Mais une fois que le ma-
laine est sous contrôle, ilsuffit
d’une toute petite dose pour vous
aider à vous garder régulier et blen
portant— juste la quantité néces-
saire pour couvrir une pidce de dix
sous. Commencer aujourd'hui À re
médier au malaise occasionné par
les repas irréguliers. Vous -trou-
vez Kruschen danstoutes les phar-
macies à 254,et' Toe. |, 

Inord au sud,
I Jos. aime a se rappeler le passé, il

!
!

la Compagni

PAGE TROIS
meA

Avec les pionniers de

 

v Jos. Lemay est un homme ro-
busté et franc, dont l'aspect té-

imnoigne des nombreuses années qu’il
à passées au grand uir, à des tra-
vaux de construction. Avec ses

cheveux blonds, ses yeux bleus et
sa démarche druite, il est le type
par excellence de ses vigoureux an-

, cêtres normands qui parcoururent

ce continent de l’est à l’ouest et du

autrefois. Quoique

est réellement très réservé

qui concerne ses prouesses. Les
hommes comme Jos. sont précieux

pour une organisation comme la nô-

re. ll est d’une si grande habileté

nideanique, qu'il est fréquemment
requis en consultation par diver-

ses entreprises, quand survient une

défectuosité importante dans leur
usine.

Jos. naquit à Sherbrooke où il

acquit son instruction. Il commen-

ça à travailler daus la construction

pour la Cie de Téléphone Bell. A-

en ce

[près onze ans de ce travail qui le

mena aux quatre coins de la pro-

vince, il s’engagea avec la Cie de

Téléphone de Kamouraska, comme

contremaître de construction, poste

qu'il occupa pendant sept ans. A

cette époque, Jos. était célibataire

et comme il le dit : “J’aimais à vo-
yager et à voir de nouveaux sites,

ce qui fait que je n’hésitais jamais

à changer de situation quand une

offre nouvelle et tentante se pre-
sentait”. Ses capacités lui valu-

rent une autre offre de la Cie de

Téléphone de Charlevoix, Sague-

nay et Lac St-Jean et Jos. pensa

que ce serait intéressant; cela fut

intéressant pendant six autres an-

nées. Jos. raconte que ce travail

j'ai jamais entrepris.

fins de semaine, nous allions à la

chasse et nous ne sommes jamais

retournés les mains vides, Le cui-

sinier du campement n'était jamais

à court de viande de premier choix.

Au cours de l’une de ces randonnées

garrent pendant trois jours. Nous

désespérions presque de jamais les
revoir vivants,

ches particulièrement ardues,

rer à une nuit complète de recher-

i ches, lorsque nous enlendimes un a-

\boiement dans le lointain. Nous n-

vons alors commencé immédiate-

ment à crier et l’un des nôtres ti-

ra un coup do fus pour attirer

Puttention.  Peu aprés, à notre

grande satisfaction, nous vimes cing

hommes se dirigeant vers nous. Ra-

pidement nous reconnûmes nos deux

compagnons qui semblaient à bou*

de forces et qui étaient aidés par

trois coureurs de bois qui les avaient

découverts blottis dans un abri ru-

dimentaire à 10 milles de notre

camp. Ces hommes l’échappèrent

belle ct la chasse n’avait plus au-

tant d'attrait pour eux après cette
aventure”,

Les nutres emplois de Jos. à ce
travail de téléphone furent un sta-

ge relativement bref à la Citizen’s

Telephone Co., de Dunham, puis a-

vee la Cie de Téléphone de Drum-

mondville, avec laquelle il travailla

pendant quatre ans. C’est pendant

son séjour à Drummondville que

Jos. eut l'occasion d'entrer au ser-

vice de lu Southern Canada Power.

A cette époque, la compagnie cons-

truisait la centrale électrique de

Drummondville et Jos. commençait

à en avoir assez de parcourir le

pays; donc il décida qu’il fallait

changer. Il se dit: “Maintenant,

je pourrai fonder un foyer. De

Drummondville, Jos. fut transféré

à Lennoxville, où on lui confia la

fonction de construire et d’entre-

tenir notre matériel téléphonique
spécial. Son travail fut si excel-

lent, que lorsque la compagnie dé-

cida de créer un atelier de méca-
nique dépendant de notre suceursale

de Lennoxville, on demanda à Jos.
d'en prendre la direction. Il a gra-
duellament formé et agencé cet ate-

lier de façon remarquable. Ses ap-

titudes à construire des dispositifs
mécaniques sont pratiquement du

génie. Il a construit des moteurs,
des tours, des machines à vapeur,
des interrupteurs à haute tension
D.C.L., toutes sortes d’interrupteurs
et autres dispositifs trop nombrerx
pour être énumérés. Tous les gants
de caoutchouc utilsés par nos ou-
vriers de lignes sont éprouvés A

l'atelier de Jos. sous sa surveillan-
ce méticuleuse. Les aptitudes de
Jos, permettent de le considérer
comme un ouvrier mécanicien de

premier ordre, un modeleur, un fer-
blantier, un menuisier et un expert

en travaux de transformateurs.

Pendant qu’il travaillait avec la

compagnie de téléphone à Kamou

raska, il fit la connaissance d’une

lcharmante jeune fille qu’il épousa
par la suite. Elle était Mlle Ma-

rie-Laure Desjardins, de St-Pascal,

comté de Kamouraska. Ils ont eu

une nombreuse famille composée de

six garçons et six filles. Deux des

fils travaillent avec leur père à l’a-

telier et un autre, Gerry, est compe

table dans la division de répartition

de charge (Operation Dep.) à Drum-

mondville, Jos. dit qu’il a trois

passe-temps : sa famille, son atelier

el sa lecture. II dévore les publi-

cations qui traitnt de questions
mécaniques et électriques.

“Contact”
 

 

fut ‘de beaucoup le plus dr que

T1 nous fal-

de chasse, deux de nos hommes s’é-

Après des recher-

le

dernier jour, nous retournions tris-

tement au camp afin de nous prépa-

MAISON A LOUER

lut construire notre ligne à tra-| Maison à louer, située sur la rue
vers la forêt vievz- qui s’étendait St-André, Pour plus amples in-
sur des milles en tout sens, Aux |formalions, ndressez-vous à EMILE

MAILLOUX, Château Grandville.
 

Cuisinière demandée
On démande une bonne cuisinië-

re. Inutile de se présenter si l’on

peut fournir d'excellentes réfe-
reuces, S'adresser à l'HOTEL VIC-
TORIA, Trois-Pistoles.

39-p.-p.
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ADEWere—

I y & une ambition belle et néces-

siire: celle d'accomplir à la perfee-

tion tout ce à quoi l’on s’applique.
—OLLE-LAPRUNE,

 

 

Excursions Spéciales
A BON MARCHE
POUR TOUS LES ENDROITS DANS

L'OUEST CANADIEN

DÉPART:

Tousles jours 15 fév -Imars
LIMITE DE RETOUR : 45 jours,

 

 

BILLETS VALABLES POUR VOYAGER
DANS VOITURES ORDINAIRES

Dos billets d'excursion, valables dans
wagons-touristos wagons-sajlons et
wagons-lite pouvent aussi étro obte-
nus sur palement d'un légor supplé-
mont, on plus du tarif pour place de

wagon-salon ou wagon-lits,

ROUTES — Billets valables via
Port Arthur, Ont, Chicago, IL,
ou Sault Ste-Marie, mais par la
méme route et la méme ligne
dans les deux directions.

ARRETS EN ROUTE permis à
tout endroit au Canada, au cours
de l'aller ou du retour, ou dans
les deux cas en dedans de la li-
mite du billet, sur demande au
Conducteur; aussi à Chicago, II,
Sault Ste-Marie, Mich, et à
l’ouest, suivant les tarifs des che-
mins de fer aux Etats-Unis.

Renseignements et billets sur de-
mande à F. FORTIER, Agent

du Trafic-Voyageur, Pacifique Ca-
nadien, Gare du Palais, Quebec, re-
présentant toutes les lignes de na-
vigation océanique ou encore en s’a-
dressant à P.-E. GINGRAS, Agent
de District, Gare Windsor, Mont-
réal, P. Q. 
 

$2.25
$1.75

Valeur

Valeur

133

 

Pour hommes  209 rue. Lafontaine,

  

SPECIAL

CHEMISE
“ TOOKE ”

Collets-à même ou séparés

Les premiers venus,

Rendez-vous A

Au Macisn Du Cric.
ARMAND MARANDA, PROD

   

$1.65

$1.25

pour
pour

à 18

s premiers servis

wi

et jeunesgens

 jee  “ TEL.288
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—M. l'abbé Jos. Paré, vicaire à

St-François d'Assise, Québec, était

en visite au presbytère de St-Patriee

hier.

—M. Jos. Pratte, gérant de la

Banque Canadienne Nationale à

Québec, était ici samedi dernier,

pour les funérailles de M. Hervé

Desrosiers.

—M. Léon Thériault, de l'Isle-

Verte, était en ville lundi par af-

faires.
—M.et madame Victor Trépanier,

de Québec, ont passé la fin de se-

maine à Rivière-du-Loup.

—-M. Henri Lacoursière, de Ste-

Anne de la Pocatière, était à Riviè-

re-du-Loup mardi, de retour d’un

voyage d'affaires à Notre-Dame-du-

Lac. 1

—Madame M. Michaud est retour-

née à Trois-Pistoles, après avoir pas-

sé quelque temps à Rivière-du-Loup,

l’invitée de M. et madame J.-Herve

D'Amours.

—Mademoiselle Fernande Béru-

bé est en promenade à Québec.

—Madame J.-L. Drolet, ainst gue

sa fille, madame Robert Bélanger,

de Québec, étaient de passage à Ri-

vière-du-Loup, à l’occasion des fu-

nérailles de M. Hervé Desrosiers.

—M, Ernest Carrier est parti di-

manche dernier pour Montréal de-

meurer avec son frère Camille-Hen-

ri, étudiant à l'Ecole Moderne

d'Electricité.

DécésdeM
Damase Lebel

Un vieux citoyen de notre ville

vient de disparaître dans la person-

ne de M. Damase Lebel, rentier, dé-

cédé à l’Hôpital mardi le 4 février.

Il était âgé de 77 ans et 8 mois.

Il laisse dans le deuil son épou-

se, née Emma Lussier, et une fille,

dame Emile Bourgoin (Evo), de

cette ville.

. Ses funérailles auront lieu à

l’église Si-Patrice, samedi, le 9 fé

vrier, à dix heures du matin.

Nous prions la famille en deuil

d’agréer nos plus vives condoléan-

ces,

00066000000002:90000000006

J. E. Alexis DUMAIS
AU MAGASIN

BOUJHER--EPICIER

73, Témiscsuata.

Spécial à partir du 7 au 15 Fév.
Graisse pure lard, 20 lbs ., .. $1.99
Biscuits sandwiches, la lb .. .. 18c
Café London House, la lb .. ..
Bouilli Irish Clark’s, 15 oz .. ..
Papier de toilette, 7 roul.

 

Haddeck, bte 14 oz .. 14e
Ammoniaque, la bte .. 06c
Bleu à laver Ampolino 05c
Allumettes Red Bird .. .. 28c
Tomates à la caisse .. ,. .. $2.60
Fèves au lard Hirondelle 30 oz . 12c
Old Dutch, la bte .. .…. .. 10€
Corn Starch 10e
Mince Meat, bte 2 lbs
1 tube de crème à barbe

1 bout. lotion, 5 lames de ra-
soir, un crayon antiseptique
Le tout pour .. .. .. .. .. 40c
Le numéro gagnant a été 2213,

détenu par M. Alcide Ouellet.
D'ici au ler mars, avec chaque

achat de $1.00 au comptant, vous
aurez droit à un coupon pour le ti-
rage de 50 barres de savon à laver.

Tél. 191s2
0000000000000000020600000

Logement à louer
‘Un logement de 10 appartements

y compris chambre de bain, situé

au No 6 rue St-Pierre, Rivière-du-

Loup Station. S’adresser à M. EL-

 

ZEBERT LAFOREST ou à M.

SYLVIO PROULX, Riviére-du-

Loup.

89-p.

  
  

—Mademoiselle Fernande Drolet,

de cette ville, a passé la fin de se-
maine à St-Pascal, l'invitée de son
amie, madame Emile Gagnon.

—M. et mudame Jean Nadeau,

de Montréal, ont passé la fin de se-
maine à Rivière-du-Loup.
—Madame Fernand Paré s’est

rendue à Rivière-Bleue, cette se-
maine, rendre visite à sa mère.

—Madame Hormidas Charest est

retournée à Matane, après avoir

passé quelques jours à Rivière-du-

Loup, linvitée de madame Jos

Ouellet.

—Mademoiselle Eveline Dumas.

de St-Hyacinthe, a passé une se-

maine chez sa soeur, madame Lio-

nel Michaud.

—La côte de toboggan au Chalet

des Sports est maintenant ouverte

à tous les amateurs de ce sport,

—On n'aura qu’à s'adresser au
Chalet des Sports pour se procurer

une toboggan à un loyer modique.

—Le Comité de l’Amicale du Col-

lege St-Patrice a l'intention d'or-
ganiser un souper canadien pour le

24 février,

—Mademoiselle Isabelle Levas

seur a passé une semaine à Mont-

réal. rs

SeClément
NAISSANCES.— Le 9° janvier.

Joseph-Arthur-Romain, enfant de

M. et Mme Albert Belzil (Gemma

 

Caron). Parrain: Arthur Belzil;

marraine: R.-Anna Thériault.

Le 19 janvier, Joseph-Cyrice-

Marcel, enfant de M. et Mme Wil-

frid Roy (M.-Anne Malenfant).

Parrain : Joseph Malenfant; mar-

raine: Ant. Bouchard.

Le 22 janvier, Marie-Suzanne-

Jacqueline, enfant de M, et Mme

Jos. Gagné (M.-Anne Morin). Par-

rain: Jos. Gagné; marraine- M.-

Louise Soucy.
Le 2 février, Christine-Régine,

enfant de M. et Mme Charles Trem-

blay (Mercédès Belzil). Parrain:

Elisée Landryé marraine: Augus-

tine Belzil,
DECES.— Mme Sévérin

tier, née Emma Verrette, est décé-

dée et inhumée la semaine dernière

à l’âge de 76 ans.
Outre son époux, elle laisse plu-

sieurs enfants et petits enfants.

Nos vives condoléances.

REMERCIEMENTS.— Mmes W.

April, Joseph April, maire, Mlle

Eugénie Ouellet remercient toutes

les personnes qui ont bien voulu

leur témoigner des marques de sym-

pathies à l’occasion de la mort de

leur soeur Césarie, en religion Soeur

St-Vincent-de-Paul, des Soeurs du

Saint-Rosaire de Rimouski,

VA ET VIENT— Mmes Wilfrid

et Joseph April, Mle Héléna A-

pril, MM. Isidore Ouellet et Wilfrid

April, de Rimouski, ainsi que Mlle

Eugénie Ouellet, M. Cyrice Ouellet,

à la Rivière-du-Loup, par affaires.

Mlle Régina Roy est allé à Qué-
bec rencontrer son frère Maurice,

de Rumford, Mec., ainsi que sa belle-

soeur. Elle s'est aussi arrétée à Ri-

vière-du-Loup voir son frére, Gé-

rard, patient a I’hopital.

Mlle Marguerite Lévesque, g. m.

g., passe quelques jours a St-Clé-

ment.

M. et Mme Hermel Gamache,

Mme Camille Massé et Mlle Cécile

Roy, de St-Hubert, chez leurs pa-

rents et amis de St-Clément.

M. Charles Gamache et sa fille Lu-

ctenne sont à Québec pour quelques

jours.

M. Laurent Ouellet, restaurateur

est allé à Montréal, voir son frère

| Adrien, 
 

  Vente de Fruits et Légumes frais du jardin
 

 

Citrons Californie tres juteux la doz
 

  

     

  
   

POMMES McIntosh
de fantaisie, doz .. ..

ORANGES nouvelle
sans pépins .. .. .. 30

Piapaquets. …. … … +09
Coeur de CELERI 15
Le paquet .. .. .

A0

ECHALOTTES
Le paquet .. .. ..

PAMPLEMOUSSES
sans pépins doz ,, .. .

POIRES Anjou très
ÿûâteuses, la doz .. .. .

BETTERAVES Î 0
importées, pad. .

CHAMPIGNONS 35
frais, la lb .. .. .. . =»

OIGNONS rouges 10
3s... .…......… °

 

  SPECIAUX en EPICERIE
 

FARINE GLENORA  sac 24 lbs
 

   

 

  

CAFE Richmello 39
La livre .. .. +s .…. ©»

GELEEondats,or .28
DATTES Stair 4 la 29

21b8 .. i. 4s. 0,

MARMALADE aux oran-
ges Sheriff’s, bte 4 Îbs 58 1!

CAFE Early Morning
La livre .. .

POUDRE A PATE 19 1
Domino, 1 1b .. .. ..  
 

| Papier toilette Organdie roul. 650 feuilles
 

 

   
Prix en vigueur Ven 

JOQO.MINION
STODES -

dredi, Samedi Lundi

Pelle-

 

Cercle des
fermières

ELECTIONS. — Le cercle des

Fermières de Rivière-du-Loup a

tenu son assemblée générale annu-

elle mercredi, le 29 janvier dernier,

à laquelle assistait M. le curé Phi-

léas Roy, l’aumônier du Cercle.

Mme Jos. St-Pierre a été rééluc

présidente pour un quatrième ter-

me. Réélues: vice-présidente, Mme

Omer Léveillé; secrét rire-trésorière,

Mlle Bernadette Lebel bibliothécai-

re, Mlle Antoinette Sirois; consei-

lères : Mmes Joseph Michaud, Pier-

re St-Pierre et Philéas Martineau.

Toutes ces directrices ont êt réé-

lues par acclamation.

Nos félicitations.

St-Emile d’Auclair
JOYEUX ANNIVERSAIRE.

Jeudi, le 30 janvier, un groupe d'a-

mis s’est réuni chez M. Fortunat

Robert, pour fêter son 49è anniver-
saire de naissance. Une adresse

fut lue par son jeune fils, Charles.

Aimé et une chanson de circonstan-

ce par ses petites filles, Aurore et

Rita. 11 y eut chant. musique, gi-

gues simples. On s’amusa avec en-

train jusqu'à une heure tardive, où

l’on se quitta en se promettant ren-

dez-vous pour l’an prochain

veille date.
VA ET VIENT— Mlle Fleuret-

te Robert, de Notre-Dame-du-Lac,

ainsi que M. Dominique Robert, de

Lejeune, étaient de passage parmi

nous à l'occasion de l'anniversaire

de leur père.
M. Elzéar Dupont est de retour

d'un veyage i Montréal.

 

 

Mlles M.-Anne Lord et Marie

Boucher, de St-Juste-du-Lac, étaient

parmi nous dimanche dernier.

Mile M.-Berthe O’Leary, institu-

trice, de Notre-Dame, est parmi

nous pour quelque temps, en rem-

placement de Mlle Estelle Gagnon,

actuellement à ’Hôpital, à qui nous

souhaitons un prompt et parfaite

rétablissement.

DECES.— M. Jos. Rioux, époux

de Dame Antoinette Gagnon, est dé-

cédé à l'hôpital de Rimouski, le 26,

et a été inhumé le 29 janvier, à

l'âge de 31 an set 4 mois, Il lais-

se, outre son épouse, deux enfants

en bas âge.
Noug offrons nos sympatries aux

membres de la famille en deuil.

PARTIE DE CARTES.— Diman-

che, le 23 février, il y aura soirée

de curtes, bingo et amusements di-

vers, au profit de l'église. Qu'on se

le dise et qu’on s'y rende en tres

grand nombre.

 
 

Biencourt

Résultat des concours de janvier

à l’école No. 7, dirigée par Mlle

Laurette Cloutier, inst.

7ème année : Paulette Jacques,

11-45 sur 120; Roger Leblond, 113;

Marie-Paule Belzile, 108.

6ème année : Madeleine Belzile,

110.5 sur 120; Marie-Ange Léves-

que, 104; Rita Jacques, 99,

5ème année : Cécile Dallaire, 103

sur 120; Thérèse Lévesque, 102.5,

Germaine Bernier, 90; Paulette

Bernier, 85.

4ème année : Jeanne d'Are Mi-

|chaud, 109.5 sur 120; Oliva Dallai-
re, 108.5; Yvonne Dallaire, 89.

Philippe Jacques,

Belzile,

3ème année :

116 sur 120é Jean-Marc

114; Reno Bernier, 113.5; Roger

Lévesque, 113.5; Jean-Paul Ber-

nier, 111.5; Thérése Dallaire, 107.5;

Marie-Paule Michaud, 103.

2éme année :Raoul Dallaire, 59

sur 70; Gilbert Dallaire, 56.5.

lère année : Solange Belzile, 68.5

sur 70; Béatrice Dallaire, 67; Jac-

queline Bernier, 65; Antellina Dal-

laire, 63.6.

Impot sur le
revenu

Henri Pettigrew B.S.C.
VERIFICATEUR

Rapport de I'impot sur le revenu

Vérification municipale et scolaire.
7, rue Lévis = Tél.:3334

RIVIBRE-DU-LOUP. 
| FESTIVAL

Le Comité Sportif de la Chambre de Commerce et
des Fêtes Champêtres du Bas St-Laurent annonce pour
res 23, 24 et 25 février un programme spécial d’amuse-
ments.

Il y aura festival, parade, différentes courses, jeux,
ete., ete.

| Nous prions les skieurs

  
CL'MITED

 

IN let des S

 

dimanche 9 février,
ports.

 

“LE SAINT-LAURENT”

 
a pa-

  

Président

 

M. J.-L. DROLET, élu hier soir pré-’
sident de I’Association des Mar-

chands détaillants, section de Ri-

viére-du-Loup.

HOCKEY

CollègeSt-Patrice
Le Kirallah a remporté une deux-

ième victoire dans la troisième et

dernière partie de la série élimina-

toire, dmanche le 2 février, es

triomphant du Coca-Cola par un. ré-

sultat de 2 à 0. Cette victoire éli-

mine cette dernière équipe.

Le Coca-Cola a été impuissant à

conserver sa place dans la course

au championnat. Par contre, les

joueurs de l’instructeur Mercier ont

mené un jeu très intéressant et
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Décédé

 

M. Florian RIOUX, de St-Jean-de-

Dieu, inspecteur au Ministère du
Travail, décédé subitement à St-

Louis du Ha! Ha’, le 16 janvier

dernier.

“Le Recuell”
de Février

Le numéro de février du RE-

GUEIL offre une fort intéressante

variété d’articles, en même temps

qu’un résumé du volume de Robert

Goffin “Le Roi des Belges a-t-il tra-

hi?”. Le premier article est “Au

son de la musique” condensé de “E-

tude”; puis suivent : “Jeunesse a

vendre” du “Jour”; Le barreau et
la langue francaise de “Rob”; La-

byrinthe, du “Samedi”; Espalion de
“Doit-on le dire?”; Mariage Nazi,

 

 

 moins que rude. On leur donne

raison du jeu qu’ils ont tenu assez

fréquemment dans le territoire du

Kirallah.

Dans la première

!

période, À.

Ouellet est venu sur le point de ‘hé de la brocante de “Marthe Ra- directement Notre-Dame de France
1d t1 dien: is il y venne; Visites aux prisonniers fran- — la célèbre église à Leicester Squa-

seul devant le gardien; mais per- cais de “Voici”; Dolphin Square de re pour les exilés du continent à

compter le premier, en arrivant

dit le contrôle de la rondelle.

Dans la deuxième manche, en un!
moment critique, A. Thériault dut
sortir de ses filets, à une distance |
de quinze pieds, pour empêcher Du-

mont de compter. Des applaudisse-

ment approuvèrent  chalereuuse-

ment ce bel arrêt sensationnel.

Son frère, L. Thériault, perdit

également une belle chance d’éga-

liser le score, lorsqu’il lança par-

dessus le filet, alors qu’il arrivait

seul devant E. Côté.
Le gardien de but du Coca-Cola

a joué sa plus belle partie de la

suison. Il a déjoué au moins tren-

te fois le Kirallah qui le bombarda
très durement et à chaque fois il

repoussa les attaques.

E. Côté a décroché son deuxième

blanchissage, grace à une magnifi-

que performance obtenue durant

toute la joûte.
R. Dionne a ouvert le pointage en

comptant un but à son crédit, après

14.45 minutes de jeu. Le deuxiè-

me point fut le résultat d'une rapi-

de course individuelle de Raymond

qui traversa les défenses pour dé-

jouer A. Thériault.
LES MENEURS DE LA LIGUE

SONT DEFAITS

La joûte fort disputée de diman-

che dernier a eu pour effet d’atti-
rer une assistance nombreuse. Au-
delà de cinq cents personnes fu-

rent témoins de la victoire rempor-

tée par le Kirallah.

Les spectateurs, venus en aussi

grand nombre, mardi soir, furent-
désappointés de la défaite de leurs

favoris, Les Chevaliers.

Le Kirallah avance toujours en

progressant vers le championnat de

Ja ligue, en triomphant, mardi soir

des Chevaliers par un résultat de

Lunettes

  

L’Optométriste - Opticien I

‘yes d'hommes célèbres de “Le Bon-

de “Mysandia”; L'aventure de l’his-

toire de “L'Homme, mesure de l’his-

toire: Féodalité de “La Revue Mo-

!de camions, de tracteurs d'artille-

Ford-Canada
PUBLIE UN DEPLIANT SUR
SON TRAVAIL DE GUERRE
 

On fabrique chaque jour chez
Ford des centaînes de camions mi-

litaires; 10,000 ouvriers construi-
sent 50,000 véhicules pour les ar-

mées de l'Empire dans mne seule
manufacture canadienne; 10,000 Ca-

nadiennes apprennent à conduire

des camions et des tracteurs; on

construit en quelques mois une ma-
nufacture de porte-mitrailleuses Uni.

versel au cofit de $700,000. Voila
quelques-uns des aspects de lim.

portant travail de guerre de Ford-

Canada que décrit un dépliant abon-
damment illustré que la Ford Motor

Company of Canada, Limited vient

de faire paraître. Il est intitulé
“Equipages de Combat”,

L'immense établissement Ford de

Windsor, Ontario, est la plus gran-

de manufacture de voitures de

charge automobiles de l’Empire.

Ford-Canada a fourni des milliers

rie et de véhicules motorisés de

toutes espèces aux armées du Ca-
nada, de la Grande-Bretagne, de

l'Afrique du Sud, de l’Inde, de l’Aus-

tralie et des autres pays britanni-

ques. ‘On travaille nuit et jour, à

la manufacture Ford de Windsor,
à l'exécution d’autres commandes

considérables.

Le dépliant ressemble à la section

de rotogravure d’un journal. De

nombreuses photographies y décri-

vent — d’une façon vivante les di-

verses phases du travail de guerre

de la compagnie canadienne de Ford.

 

Dans une
célèbre église
Londonienne derne’’; Le totem du Nid de l’Ai-k

gle du “Canada Français; Le mar-

“Sciences et Voyages”; Une mon-

tagne de métal de “L’Oval C-I-L”;'
Peintres et tempéraments de Alfred

Leroy; Beethoven et la jeune aveu-

ble du “Documentaire”; “Une nou-

velle guerre” de “Sciences et Voya-

ges; L'amour des bétes, du “Mys-

tére Animal”; Dix-sept nations

dans un hétel du “Joud-Echo”; Les

chauves-souris, de “Sciences et Vo-

yages”; Le porc-épic de “La Vie au

Grand Air”é La préparation du cuir

de “Monsanto Current Events”;

L'armée d'occupation allemande du

“Service de l'Information”; Signatu-

,heur”; Nos gaffes quotidiennes de

“The New Current Digest”; La fiè-

vre des foins de “Tre American Mer-

cury”; Nouvelle race de fauves de

“Je Sais Tout”; La population fran-

çaise du “Journal des Débats”; L'â-

Deux bombes nazies atteignirent

Londres — et fiurent un tel ravage

qu’il est improbable que l’on y célè-

brera la messe avant la fin de la

guerre,

Ceci est un coup regrettable, non

seulement pour les centaines de ca-

tholiques de toutes nationalités qui

y venaient des quatre coins de Lon-

dres, mais aussi pour les visiteurs

des Pays Latins et pour les enfants
du quartier étranger à Soho qui vont
à ’lécole adjointe.

Le Père Jean-Baptiste Dumas, de-
bout au milieu de ce qui fut son é-

glise raconta comment cing de ses

collègues échappèrent à la mort

quand les bombes tombèrent.

“Ils étaient dans le sous-sol au

moment donné et quoique la bombe

qui détruisit l’autel ne tomba qu’à

quelques mètres de l’endroit où ils

se tenaient ils ne souffrirent que du ge des étoiles de “L’Evénement”,

etc.

chure de 100 pages et se vend 25c

dans tous les dépôts. Abonnement

$3.00 par an. Spécimen contre 3c

ne timbres à C. P. 100, Station “B”,

Québec, P. Q.
 

Avez-vous ressayé
l’Allumeur ECLAIR ?

La plus merveilleuse invention de-

puis celle de l’allumette. Envoyez

35c pour 24 échantillons ou un dol-

Jar pour 72. Satisfaction garantie

ou argent remis. Agents deman-

dés. JAYROW, Casier 1, Mont-

Joli.
39-40-p.

“Le Recueil” forme une bro-|
choc.

“Trois de nos statues — celle de

St-Pierre, Jeanne d'Arc et St-Mi-

chel — restent intactes. La chaire,

don de la famille royale de Frans

ce, est entièrement détruite.

“Mais nous confessons encore

dans l’école adjointe et, plus que’

jamais, les gens recherchent l’abso-;

lution.

“Certains sont Canadiens, en An-

gleterre avec l’armée de Québec,

d’autres sont Sud Américains, d’au-

tres Français; et certains sont An-

glais. Mais ici l’on ne connaît au-

cune race, Nous nous efPorgons

seulement de répandre la paix et la

tranquillité et nous continuerons à

en faire de même malgré la mena-
 

Le moyen le nlus sûr dese conso-
ler de tout ce qui peut arriver, c’est
de s'attendre au pire—De Vernage.
 

6 a 2.
La ligne Castonguay-Laliberté-

Raymond a été en vedette, comptant

quatre des six buts du Kirallah

Les deux équipes ont bataillé à

égale force pendant les deux pre-

mières périodes.

Les joueurs de l'entraîneur Grand-

maison ont pris les devants vers la

 
H. Pelletier, O. D., diplômé de fin de la troisième période, grâce
IA. O. O. P. Q., de l’Université
de Montréal et du Optical Ins-
titute of Canada, SPECIALIS-
TE en EXAMEN DE VUE et
AJUSTEMENT DE LUNET-!
TES est à son bureau TOUS
LES JOURS, comme d’habitu-
de. SALON PRIVE d'examen|
de vue et laboratoire de FA-
BRICATION de LUNETTES!
au magasin de bijouterie, ca-'
deaux et lunettes J.-H. Pelle-,
tier, 327 rue Lafontaine, Ri-
vière-du-Loup. Téléphone 30834.
(Voisin du Château Grand-
ville). 
 

 

prendre part aux différentes courses de donner leur
nom d’ici au 18 février au Gérant du Chalet des Sports.

Les skieurs et raquetteurs des paroisses environnan-
tes sont invités à participer à ces courses.
vez vous inscrire en écrivant au Gérant du Chalet des
Sports, Rivière-du-Loup, Station.

Le Chalet des Sports

A l’océnsion de la journée de prières pour la paix,
il n'y auraaucune attraction au Cha-

 

et raquetteurs qui désirent

Vous pou-

 
 

 

 

180-pp.

aux assauts furieux déclenchés par

‘le Kirallah.
Les Chevaliers ont été malchan-

ceux. Le manque de précision dans

leurs lancers, a été leur grande

faiblesse. J. Marchand a hérité,

plusieurs fois de la rondelle sans
pouvoir compter, bien qu'il avait

un territoire libre devant lui. Il

a compte un but dans la deuxième
période,

St-Laurent est toujours populai-
re sur la ligne de défense et dans
ses courses d'un bout à l'autre de

la glace où il aurait certainement
augmenté le score, s'il n'avait pas
trouvé M. Marchand devant lui,
pour bloquer ses coups. St-Laurent

a réussi à déjouer E. Côté une seule

fois, où celui-ci est venu près d'af-
ficher un troisième blanchissage
consécutif.

Chevaux ! Chevaux!

  

  

J ? 1AER, Qi

| Ye recevrai vendredi, le 14 fé-
vrier, un char de chevaux, pesant
de 1500 lbs en montant, convenant|’
bien pour les chantiers. Il y aura
aussi quelques poulains de 246 ans.
Les intéressés sont cordialement in-
vités à venir les voir. co
T LOUISBOSSE

“ Commérçant — Cacouna.

whe

A — - eee es
te no rh ctert

rer
Ro

  

remarry

ce de la “luftwaffe”.

H faudra trouver des milliers de

livres pour refaire de Notre-Dame

de France un véritable sanctuaire.
Et cependant le Père Dumas ne s’é-

pouvante pas. Il a toute confiance

dans les nombreux milliers qui y

firent leurs dévotions considèreront

qu’il est de leur devoir personnel de
restaurer l’église à son vieil et tran-

quil état de gloire,

———Etre

, L’envie est un hommage que l’in-
fériorité rend au mérite. Aristarque

Il a une ambition belle et né-
cessaire : celle d'accomplir à la per-
fection tout ce à quoi l’on s’applique.

OLLE-LAPRUNE.

 

DEMONSTRATION DES

      
       

 

MEDECIN

Bureau:

Tel 4103  -

Dr Alphonse Couturier
CHIRURGIEN

EX-ETUDIANT DES HOPITAUX DE NEW-YORK

EX-ASSISTANT DHS HOPITAUX DE MONTREAL

2a4PM, =
DIMANCHE EXCEPTE

Spécialité: UROLOGIE
St-Ludger, Rivière-du-Loup.

  

63 à 8P.M.

(Maladies des pelns et de la vessie).

 

 
  

Tél, Bureau 3181
‘“ Rés, 3512

9, rue de la Cour -

OTAIRA
J. OSCAR LEVESQUE
RUE DE LA COUR (BLAIS)

RIVIERE-DU-LOUP, Que.gp _

 

 

 

 

Georges Côté, N. P.

Rivière-du-Loup, P. Q.

 

 

 

BUREAU: 86
Tél. Résidence: 178

ASSURANCES
65 rue LAFONTAINE,  

J. OSCAR

Résidence : 10, rue Lafontaine

Bureau : 1, rue de la Cour

TEL. 210

 

Rivière-du-Loup, - -
Successeur de J. W.Morel,

MANGEZ TOUS LES JOURS

LE PAIN DE TOTO
VOUS VOUS SENTIREZ FORTS ET SAINS

e
Il est fait des meilleures farines tel que:

REGAL, FLEUR de LIS,
DAILY BREAD.

J. D. PROULX
Boulanger et Marchand de fleur

Faites-en l’essal, si vous ne l’avez déjà fait.

Résidence: 10 rue Du Rocber

L. N. LAVOIE Enr.
GENERALES

RIVIERE-DU-LOUP.

 

 

GENDRON
ASSURANCE GENERALE

Accidents, Automobiles, Vie, Incendie,
Tél. Résidence : 833

Bureau: 832

Station.

 

 

Louis PRATTE
Courtier en Assurances et Obligations

Immeuble de La Banque Provincials

319 Lafontaine

ASSURANCES

Feu; Vie; Accident-maladie: Automobile, etc, etc
. Représentant de divers groupes de Compagnies.

OBLIGATIONS

Dominion & Provinces;
Corporations municipales et scolaire, etc, etc.

Representant de L, G. BEAUBIEN & Cie, Limitée
Courtiers en Valeurs de Placements.

 

Enr.

RIVIERE-DU-LOUP.

  PRODUITS HEINZ
A L'EPICOBRIE

J. L. Drolet
RIVIERE-DU-LOUP, STA.

LES 7 ET & FEVRIER

Catsuy, grosse bout, . . , 19e

Spaghetti, 16 oz 2 pour . , 20c
Spaghetti, 21 oz, 2 pour . . 49c

Soupes assorties, 2 pour . . 18c
Moutarde, 2 pour . . , , . 10e

Marinades sûres ou sucrées 32e

Marinades avec moutarde 320
JuJs de tomates, 21 oz 2 pr 28c

Chez A. Savard, bijoutier = Beurre de peanut . . . . 19c
Vinaigre Heinz , . . . . 24e
Oignons (pot) .. .. . . . 2Be
Corn Flakes gros paquet 2 . 26¢

avec un verre,
5 savons avec plat . . . . 28¢
Mirak, gros paquet, avec tasse

et soucoupe . . . . . . 82
Café frais moulu . . . . 80c
8 paquets sucre en poudre 25c
Raisin sans noyaux, 2 lbs 25c
Thé noir OP... . . . 58e
Saumon Kita, la bte . . . 16c
Mayonnaise 25e, 42c et 59c
Old Dutch, la bte . . . . 10e
Super Sud, avec plat . ... 25c
Papier toilette, 7 rotl. . . 25c
ro

BIVRAISON DANS TOUTE
: LA VILLE.

| TEL: 148.     

re

AVIS =
Le 12 février prochain, il y au

ra à la salle du Conseil à l'hôtel-de-
ville, assembée du Cercle des Fer-
mières de Rivière-du-Loup, à Th
80 du soir, pour la- reddition des
comptes. Invitation à toutes.

La Sécrétaire.

 ene.

Logement à louer
, Une maison de plusieurs apparte-
Tents ave: en plus une cuisine
très donfortable pot l'hiver.St}
désiré d'autres améliorations seront

EXAMEN DE LA VUE

AJUSTEMENT DE LUNETTES

Par l'Optométriste Optic

H. BELANGER, B. O.
Optométriste Officiel au Canadien National

DIPLOMÉ DE L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

Riv.-du-Loup, Centre  
St-Juste-du-Lac
M. et Mme François Souy (Yvon-

ne Malenfant), annoncent la nais-
sance d’une fille née lo 30 janvier et
baptisée le 2 février Françoise-
Ghislaine. Parrain: M. Sylvio
Soucy, de Ste-Rose-du-Dégelé, oncle
de l'enfant; marraine : Mlle Anna
Mälentant, de St-Hubert, tante de

 

‘\Wentänt; ‘ Porteusea Mile Lorenza

S
n

——————terne. = ssl ,

Nos instants sont comptés sur la

   faites. Possession le premier mal,
terre et nous les ‘gaspillons i
forces sont mesurées or nous. enge

S'adresser au No 28 rue Laval, Ri.|buona; notre pouvoir est restreint,
jesièrgda-Loup Station

SF

nous vouloss l'impossible,
CarmenSYL,
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ÿ Beaupré, Donnacona,
# Medelaine, Trois-Rivières, Shawini-

 

Combien d'abonnés
ferez-vous 06 mols-ol

à votre journal ©

   

14 municipalités demandent l’annulation
des exemptionsre :
papier journal
La requête suivante, qui se pas-

se de commentaires de notre part,
du moins pour le présent, est sou-

mise au gouvernement de Québec
par Bagotville, Chicoutimi, Dol-
beau, Jonquière, Kiénogami, Port-

Alfred, Ro al, Shipshaw, St.

Alexis, - sise, St-Félicien,
St-Honoré”‘St-Jéfôme et St-Jo-
seph d’Alma -

D’après le système de prorata

établi en 1938 par les gouverne-

ments du Québec et de l’Ontario,

toutes les usines de papier-jour-

nal de notre district, et à peu près

toutes les usines des autres dis-

tricts où se fabrique le papier.
journal dans cette province et dans

l’Ontario, doivent partager la pro-

duction entre elles, ceci dans le but

- de distribuer le travail et de main-

tenir des listes de salaires aussi

uniformes et aussi justes que pos-

sible,

Une exception cependant a été

faite à la règle. La Compagnie

Ontario Paper n’est pas tenue de

partager sa production avec les

moulins des autres; localités. Et

du fait que l’Ontario Paper n'‘est

pas soumise au règlement du pro-
rata, certaines autres compagnies

ne remplissent cette obligation que
partiellement.

Notre distret a été affecté par
cet état de choses. En 1938, 1939

et durant les premiers six mois de

l’année courante, notre moyenne de
main-d'oeuvre a à peine dépassé la

limite du demi-temps. Pourtant,
au cours de cette période entière de

deux ans et demi, l’Ontario Paper a
travaillé à plein temps, et c’est

parce qu’elle ne partageait pas ses

travaux avec les autres localités
qu’elle a pu y arriver. Si l’Ontario

Paper avait été obligée de suivre le

système du prorata, notre district

aurait employé plus de maîn-d’oeu-
vre et fourni des listes de salaires
plus élevées,

C’est une perte qui a eté ressen-

tie localement en chaque endroit,

on’ peut dire, tant dans les localités

urbaines que rurales. Les em-

ployés et leurs dépendants en ont

souffert directement, par le chôma-

ge et par le salaire partiel. Les
marchands et les hommes d'affai-

res en ont souffert. Les contribua-

bles ont dû payer les plus fortes
taxes par suite du Secours direct,
Les cultivateurs ont trouvé wun

marché très restreint pour leurs
produits; ils ont également souffert
du manque d'ouvrage dans la coupe
du bois et dans le hâlage. Ces per-

tes subies dans les localités possé-

dant des moulins de papier-Jjournal
et dans les régions agricoles et ri

ches en bois, ont eu leur répercus-
sion dans nombre d'autres villes et

h villages, si bien que le district en-
tier a été affecté désavantageuse.

fi ment par ces exemptions du systd.
% me de prorata,

Une situation similaire a existé

dans les alentours de Ste-Anne de

Cap-de-lo-

gan Falls, Grand’Mère, Brompton.

le seraient, en eût-il été autrement,
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KeSaint-Faurent
le prorata du.

Lac St-Jean.

Très respectueusement nous sou-

mettons que tout cela est injuste
Puisque de nombreux établissements
sont tenus de diviser main-d’oeu-
vre et liste des salsires, et n’est
pas juste qu'il aft des exemptions
Si le prorata existe, il doit exister
pour tous et sur une même base,
Le problème ne se confine pas

aux usines de papier-fournal seule-
ment, il s'étend à des milliers de
gens. C’est en 1938 que l'Ontario
Paper Company a obtenu son exemp-
tion, sous prétexte que la Tribune
de Chicago en est la propriétaire et
qu’elle emploie tout Ie papier-jour-
nal qu’elle produit, et qu'ainsi les
règlements établis pour les autres
usines ne la touchent pas. Pour-
tant tels règlements ont été faits
pour résoudre la question sociale
du chômage, problème d’étendue pro-
vinciale, La raison invoquée par
la compapnie Ontario Paper, à l’ef-
fet que a Tribune de Chicago la
possède, et toute personnelle, car

elle n’a rien à faire avec les besoins

urgents et les droits des résidants

de notre district et des autres dis-

tricts de la province, quant à leur

proportion de travail.

Vu le récent obstacle a Vexpor-

tation du papier-journal de Scan-
dinavie, l’industrie du papier-jour-

nal, au Canada, est plutôt active.

A l’heure présente, la différence se-
rait légère, que l’Ontario Paper

conserve son exemptionou qu’elle
doive se soumettre au prorata. Mais

les conséquences de deux ans et de-
mi d'exemption, en faveur de cet-

te compagnie, sont encore visible

dans notre district et ailleurs. Les

individus sont plus pauvres qu’ils

et il en est de même des municipa-

lités. Comme résultat de ces per-

tes, l'avenir apportera de nombreu-

ses difficultés.

Nous prions le Gouvernement de

profiter de la période d'activité ac-

tuelle, pour prévenir des maux plus

graves encore que ceux dont le pu-
blic a souffert depuis la mise en vi-

gueur du système de prorata. La

sécurité sociale y gagnerait certes,

si les exemptions étaient annulées,

et c’est ce que nous suggérons hum-
blement.

“Le Revue de Granby”.

i

LA CONSTIPATION
NEGLIGEE EST GRAVE

POUR BEBE
LES selles quotidiennes de bébé sont quelque
chose qu’il faut surveiller. S'il manque une
selle, il faut agir tout de suite, car la constipa-
tion est grave, chez un bébé.

Voici ce que dit Mme A. Reid, de Hespeler,
Ont,: ‘“Ayant eu sept enfants et ayant employé
ies Tablettes Baby's Own pourtousles sept, je
peux dire qu'elles sont le meilleur et le plus
doux régulateur pour les enfants, J'en donne
à mes enfants jusqu'à l'âge de 10 ans. Quand
ils faisaient leurs dents, je considérais les
Tablettes Baby's Own comme un bienfait.

Egalement efficaces dans les cas de fièvre
légère, diarrhée, dérangement d'estomac, coli-
ques, croup léger et autres petites maladies

fantiles.

Leureffet est sûr et rapide. Faciles à prendre;
inoffensives. Ne contiennent pas d'opiat ni de
drogues stupéfiantes. Certificat d’analyse dans
chaque boîte. Achetez-en une boîte aujour-
d'hui, la maladie frappe si souventla nuit. 25

 

Certificats
d'épargne de guerre

En vue de mieux poursuivre la
guerre le Gouvernement Fédéral
émet actuellement des Certificats
d'Epargne. En acheter, c'est donc
aider à poursuivre la guerre actuel-
le et par suite se garantir contre les
éventualités financières de l’après-
guerre,

Ainsi l’atteste l‘incident suivant :
Il y a quelque temps, un vendeur

À l'emploi d’une maison de commer-
ce de Toronto, vint trouver son pa-
tron et lui demanda d’augmenter
son salaire de $45.00 a $55.00 par
semaine. Le patron lui répondit
en ces termes:

“Durant les années qui ont pré-
cédé la longue dépression au ÇCa-
nada, cette compagnie parvint à
créer une réserve de $40,000. Quand
la crise frappa le pays, nous fâmes
en état de faire face aux Évêne-
mentsè de protéger nos employés
contre de grosses réductions de sa-
laires, et ce qui est encore plus
important, de conserver tous nos
employés sur la liste de pale. Ceci
fut accompli à l’aide de notre ré-
serve de $40,000. qui nous permit
de surmonter la crise sans trop de
difficulté,

iAujourd'hui, cette compagnie
n’est pas en mesure de se créer une
autre réserve d’argent. Les impôts
de guerre ne le lui permettent pas
Si, dans l'avenir, une crise sembla-
ble à la dernière devait frapper no-
tre pays, nous ne serions pas en
état de protéger vos intérêts com-
me nous avons déjà pu le faire.

Votre demande pour une augmen-
tation de salaire est raisonnable et
justifiée, et je me propose de vous
accorder cette augmentation, mais
que ce soit en vous recommandant
énergiquement de consacrer au

 

   

GRAND HONNEUR

Le lieutenant de section JEAN-PAUL

    

DESLOGES, le
premier pilote Canadien-français à s’illustrer outre-
mer, où il a abattu deux avions nazis et fut blessé
sérieusement, s’est vu hier soir, aux Etats-Unis dé-
cerner le trophée emblématique de ‘“l’athiète le plus
courageux” au cours d’un banquet monstre, qui s’est
déroulé é Philadelphie, en présence du’ne assistance
d’élite.
 moins $5.00 de cette augmentation

par semaine, à l'achat de CERTIFI-
CATS D'EPARGNE DE GUERRE.
À partir de ce jour, vous devez vous
protéger vous-même pour l'avenir
en créant votre propre réserve. Le
plan de CERTIFICATS D'EPAR-
GNE DE GWERRE est la réponse
à votre problème!”

Sollicitation à cette fin
Le but principal du Comité d'é-

pargne de guerre durant la campa-
gne de février sera d’engager pour
la durée de la guerre une armée ré-

mité local aura pour sa quote-part
vingt pour cent de la population sou-
mise à sa juridiction. En d'autres
termes, chaque village, ville ou cité
doit engager au moins un citoyen
sur cinq & acheter des certificats
d’épargne de guerre chaque mois,
avant que cette municipalité puis-
se se vanter d’avoir atteint son ob-
jectif pour février.
Au lieu de simplement apposer

son nom à un engagement général
d’acheter des Certificats d'épargne
de guerre réogulidrement, le ci-
toyen canadien sera prié d'accor-
der à une agence de ventes indi-
quée — banque ou bureau de poste
avec leur adresse, — le permis d’a-
cheter un certificat en son nom aux
dates suivantes... L'agent com-
prendra que de tels engagements ne
doivent pas être faits pour un mon-
tant moindre que $12.00 par année.
Ce $12.00 est un minimum absolu.  ville, East-Angus, Buckingham, Hull

et tous les endroits de la région du
cents. Vous serez remboursée si vous n'êtes pas
satisfaite. TISEZ LE"SAINT-LAURENT"
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tieulier.

voure et à l’intrépidité d'un

cier du Corps d’Avaton Royal Ca.

nadien, attaché a la fameuse esca-
drille de chasse No, 1 qui combat

avec distinction en Angleterre

puis des mois, que l'on a rendu hom-

mage.

De plus, — et, ce geste est tout

Un aviateur canadien-
français à l’honneur
aux Etats-Unis

 

Au cours d’un banquet monstre, hier soir, à Philadelphie,
on a décerné au lieutenant de section Jean-Paul DESLOGES,
d’Ottawa, pilote du Corps d’Aviation Royal Canadien blessé
outre-mer, le trophée de “l’Athlète le plus courageux”, réser-gulière de deux millions de person-| vé jusque-là aux seuls Américains. — Un précédent peu com-nes qui fassent de l'épargne de guer-|mun. — Une tournée de conférences prochainement.

re. Ceci veut dire que chaque co- —_—
Il s’est produit, hier soir, au pays On a mis en relief sa fortitude alors

de “l’Athlète le plus courageux” à

un représentant d’un
ger.

Non satisfait de déroger à la cou-

tume solidement établie, le jury ad
hoc a créé deux autres remarqua-
bles précédents. D'abord, il n’a pas

choisi une vedette sportive présen-

tement occupée à la pratique acti-

ve de l’athlétisme.

Comité a jeté son dévolu

“chasseur” d’un caractère tout par-

En effet, c’est à la bra-

l'hôtel

Ou plutôt,

fort

|

Benjamin

décerné

pays étran-

le

sur un

offi-

de-

ASSURANCES EN VIGUEURCrrssrerrcccsscnreeressereerreceenensenens $604,571,850
(Y compris les Annuités Différées) :

NOUVELLES ASSURANCES….…………………………iresienensnersennnennnnnnn vee 50,321,495
+ (Ygr les Annuités Différées)
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RÉSERVES POUR ÉVENTUALITÉS ET SURPLUSve| 8,759,200

: Depuisla fondation de la compagnie, les détenteurs de polices

et les bénéficiaires ont touché la somme de $246,924284.
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- (spirituels, messages, cartes de sym.

à la gloire de nos estimables voi-

sins — l'Association des Ecrivains

Sportifs de Phialdelphie a décrété

que le symbole du courage devait

en l'occurence revenir à un pilote

Canadien-frangats.

Le récipiendaire de cet excep-
tionnel trophée, réservé aux forts

et aux valeureux, a été le lieute.
nant de section Jean-Paul Desloges,

d'Ottawa, qui a reçu de l'immense

auditoire se chiffrant à plus de mil-
le convives, une ovation que jamais

rien n’effacera de sa mémoire. Tou-
te l'élite du sport ainsi que des
princes de la finance, des hommes

d’Etat et des chefs de l'industrie et

du commerce tant des Etats-Unis

que du Canada, ont acclamé le hé-
ros de la circonstance.

Les orateurs ont exalté le cran

et la fermeté d’an® du jeune Ca-
nadien-français qui a perdu un
oeil là-bas, au cours d'un combat
aérien au-dessus de l'Angleterre.

Remerciements pour
sympathies

 

 

: Les familles de messieurs Joseph,
Alfred, Arthur et Omer Lévesque,
ainsi que messieurs les abbés Nel-
son, Adrien et Gérard Lévéäque, re-
:mercient sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont bien voulu leur té-
moïgner des marques de sympathie

à l'occasion du décès de leut tante,
mademoiselle Marie-Louise Léves.
que, soit par offrandes de messes,
affiliations aux messes, bouquets

pathie, visites ou assistance auxfu- 
de l’Oncle Sam, un événement ex- que, grièvement brûlé, il dut sau-
traordinaire et d’une portée
significative.

Pour la première fois dans sa lon-
gue histoire—qui date de 37 ans—la! rachute, sous les balles ennemies.
puissante fraternité qu’est la Phi- De méme a-t-on souligné le fait que
ladelphia Sporting Writers Asso-

ciation a, au cours de son banquet
annuel, tenu à

Franklin à Philadelphie,
son fameux trophée emblématique

ter de son avion en flammes à une
altitude de 15,000 pieds et exécu-
ter une périlleuse descente en pa-

antérieurement, cet aviateur du Ca-
nada avait abattu deux appareils
nazis.

Par un heureux concours de cir-
constances, le lieutenant de section
Desloges a été l’objet d’une démons-
tration internationale au moment
même où il s'apprête à partir en
mission. Parce qu’il est bachelier
ès arts et qu’il a fait ses preuves
devant l’ennemi, le Corps d'Avia-
tion Royal Canadien vient précisé-
ment de lui confier la tâche de pro-
noncer des conférences dans les
universités, les collèges et les éco-
les supérieures de la Province de
Québec.

Ce surcroît de prestige, qui &-
choit à ce pilote ne pourra que re-
hausser l’importance de sa visite
aux institutions enseignantes où
les élèves ne manqueront pas d'ac-
cueillir avec coïdialité et admira-
tion, celui que les Américains ont
proclamé“l'athlète le plus coura-
geux” qui soit.

Le lieutenant de section Desloges
a bien mérité de la patrie. Au
cours de son stage aux avant-pos-
tes de la liberté, il a accompli héroï-

quement son devoir et s’est montré

digne de sa race. Chaque fois que

l’occasion s’est offerte d'affronter

les escadrilles allemandes, c’est a-

vec une ardeur virile et un brio
contagieux qu’il s’est comporté.

C’est pourquoi les Américains
ont, hier soir, voulu saluer en lui

tous les Canadiens qui combatten

dans l’aviation, tous ces vaillants

jeunes gens, qui, avec simplicité et
dans le plus complet détachement

d'eux-mêmes, s’envolent crânes et

sublimes vers la destinée.

Les exemples de bravoure, de pa-

triotisme militant que donnent à
l’univers ces natures généreuses
sont une inspiration féconde pour

tous ceux qui aiment profondément
la liberté et qui sont prêts à se
battre pour la sauvegarder.

OMISSION

Dans le compte-rendu des funé-

railles de Madame Louts Plourde.
ont été omis involontairement, les
noms de sa saeur, Mme Napoléon
Carrier, son beau-frère, M. Ferdi-
nand Belleau, de Montréal; MM.
Johnny Bélanger, E.-C. Labelle, C.-
E. Dubé, Mario St-Pierre, Robert
Tétu et Philippe Toulch, ainsi qu’of-
frandes de messes par Mme Fran.
çois Ross et C.-E. Dubé,

————ceettt©trees

Mangez le pomme canadienne,

 

gnera et vous rendrez service nérailles, pomiculteur canadien,

 

erae on cuite. Votre santé ÿ ga
au

 

L'Allemagne et l’as-
surance chômage

Les autorités nazies ont fait
pression sur les sociétés danoises
d'assurance-chômage pour les em-
pêcher de secourir ceux de leurs
membres qui, après avoir été atti-
rés en Allemagne, ont réussi par
ln suite à en sortir ou qui n’y sont
pas retournés après avoir obtenu de
rentrer chez eux pour quelques
jours. Conséquemment, ces secours
en argent seront suspendus à l’ave-
nir. C’est, en substance, ce que
rapportait d'Allemagne M. Vater,
directeur des sociétés d’assurance-
chômage du Danemark qui fit part
de ses observations au cours d'une
réunion annuelle dont on lit le
compte-rendu dans le “Berlingske-
Tidende” de Copenhague en date
du ler décembre 1940.

L'Allemagne réussit ainsi à met-
tre l’ouvrier danois qui a contribué
toute sa vie à l’assurance-chômage,
devant la triste alternative de tra-
vailler en Allemagne sous la pluie
des bombes anglaises ou de chômer
vt de crever de faim au Danemark.
Comme dans tous les pays conquis
par le Troisième Reich depuis avril
1740, le nombre des chômeurs s'’ac-
croît de façon alarmante au Dane-
mark, dont l'économie nationale a
subi les graves, les irréparables
préjudices du sinistre “ordra nou-
veau” d’Hitler.

On estime à 40,000 de krones
(couronnes). par mois le coût de
l'occupation allemande du pays. Ce-
la équivaut à une somme de $8,-
000,000. Le pillage pratique des
produits alimentaires depuis huit
mois dans le pays n'entre pas en
ligne de compte dans cette somme.
La situation ouvrière du Dane-

mark comme des autres pays domi-

 

nés par l’Allemagne reste donc
sombre. Elle menace de rester
sombre, Le Dr Ley, chef du Front
du Travail en Allemagne, ne fal-
suit-il pas annoncer dans son jour-
nal “Das Schwarze Korps”, le 21
novembredernier, qu'après la guer-
re, “lorsque nous aurons à nous
servir d’ouvriers étrangers dans yne
plus large mesure qu'auparavant, il
est évident que les tâches les plus
difficiles et par conséquent les mi-
eux rémunérées seront réservées
aux ouvriers allemands?”

MONTREAL
REUNION— Dimanche, le 26

janvier, M. et Mme Adélard Lavoie,
demeurant à 2361, rue Logan, ont
donné une réception à l'occasion du
passage à Montréal de M. Roger La-
voie et de Mlle Thérèse Lavoie.
Parmi les invités, outre M. Ro-

ger et Mlle Thérèse Lavoie, on re-
marquait M. Jos. Lévesque, Mlle Ma-
ric-Alice Lavoie, de l'Isle-Verte, M.
Charles Léveillé, M. Georges Ca-
ton, de Notre-Dame du Portage,
Miles Bourget, de Percé, Gaspé, M.
et Mme Charles Lavoie, M. et Mme
Emile Maurais, M. et Mme Elphe-
ge Sirois, M. Fernand Sirois, Mile
Lucienne Sirois, M. Lucien Lacroix,
Mlle Rachel Lévesque, M. René Ca-
ron, Miles Lucile Bérubé, Rose Mas-
sé, Rose et Léonie Bélanger, Jean-

nette Ouellet, Lucienne Martin,
Mariette Dumont, Blanche et Rita
Lavoie, Denise Lavoie, tous de Mon
tréal, ete.

AU PRINCESSE
Un grand drame de la mer

NORD-ATLANTIQUE
Quelque part, dans un port de

la mer Baltique sous une brume é-

paisse, le chalutier “Portland”, ar-

mé pour la grande pêche, attend le

départ, un départ comme beaucoup

d’autres, mais un départ vers le

drame.

Intriguée par eertaines erreurs

de navigation, la Compagnie, pro-

priétaire du ‘‘Portland”, a chargé

son inspecteur, Dick Kauffman,
d’enquêteur sur l'animosité qui rè-
gne entre je Capitaine Jef et son

second Barnès. C’est déjà un pre-

mier motif de colère pour le Capt-
tainet Jef, qui doit, sous le secret,

recevoir à bord Dick Kauffman en

qualité de journaliste,
“Or, voici que l’équipage menace

de se révolter, parce que, à la der-
nière minute, on a engagé le sou-

tier César, seul survivant du car-

go hollandais “Ruytingen”, qui se
perdit corps et biens voici plusieurs
mois, dans des conditions mysté-
Yieuses.

Tgendis que les marins insultent
César, un cou pde feu éclate et une
femme tombe à l’eau. \

C’est ainsi que le “Portland” prit
le large, cependant que par T. 8.
F. la police continuait son enquê-
te, exigeant du Capitaine Jef des
explications et des Éclaircisse-
ments. On croyait l'affaire classée
et il semblait que le crime reste-
reit impuni, mais on apprend qu’une
vértable hallucination collective s'est
emparée des maring du “Portland”.
Le Capitaine Jef serait blessé, et
des soupçons pèsent sur le second
Barnès, personnage falot, qui sem.
ble avoir joué un rôle dans cette)
mystérieuse affaire.
Nous allons voir d'ailleurs tous

les éléments de cette tragédie mari-
me sur l’écran du Cinéma Prin-

 

 

   

la terre
Après une dizaine d'années de

lutte contre cette attristante ‘plaie
suciale qu'est le chômage, il ne se
passe point de semaine sans que
les journaux nous rapportent des
faits, sans qu’ils publient des chif-
fres où l'on voit qu’en dépit dvef-
forts soutenus on n'a pans réussi à
le faire disparaître. On s'accorde
généralemént à dire que tes circons-
tances ne s’y sont point prétées;
tout au plus a-t-on pu, à certaines
2poques de l’année, réduire le nom-
bre des secourus, dont l'entretien
grève d'une façon alarmante le tré
sor public.

Ces jours derniers encore, une
voix autorisée rappelait que le coût
total des secours dans la province
Je Québec, à l'exclusion des frais
d'administration, avait atteint, de-
>uis le début jusqu'au 31 mars 1940,
a somme fabuleuse de $225,957,-
280.00. De cette somme le gouver-
ement provincial a dû verser $1186,-
187,818.00, tandis que la part des
liverses municipalité se chiffre par
$48,225,000.
On ne saurait passer sous silence

toutefois que, par suite des cir-
constances spéciales que nous tra-
versons, l'industrie a absonbé dans
l'accélération do ses opérations un
nombre assez important des sans.
travail, ce qui a certainement con-
tribué à alléger le fardeau du con-
tribuable. Mais on aurait tord de
eroire que ces trr aux de grande
envergure aient lL. . culté de rame-
ner de façon permanente aux rangs
des travailleurs tous ceux qui cher-
chent à se soustraire à l'inaction,

VW os. Melchon
‘ ssilede à devet de

mie
Sorpoutes de muscade
Tes d'eau trés chaude
anchede even   

VIENT DE PARAITRE
————————————

“AUJOUR v’HUI”
Voulez-vous savoir ce qui se dit,

s'écrit et se passe au Canada et à
l'étranger? “Aujourd’hui”, le meil-
leur “digest” français vous le per-
met, Le sommaire ci-dessous vous
donnera une Idée de sa riche docu-
mentation.
Les travaux et les jours, “Candi-

de”; La question des Indes “Gazet-
te de Lauzanne”; L'or, étalon de In
monnaie, “La Phalange”; Vues sur
l'avenir, “La Relève”; J'ai foi en
la France “Alerte”; Beauté d'Istan-!
boul, “Journal de Genève”; La jeu-
nesse de George Sana, “L'Union
nouvelle”; L'abnégation, vertu Bul-
gare, “La Parole bulgare”; L'au-
tre défaite : 1870-1871, “Parls-
Soir”; Le mariage d’un Franc et
d'une Gauloise, “La Phalange”; La
Premire République II...; Le Ny-
lon, “L’Ovale C-I-L”; L’histoire de
l'amiante, “Technique”; L'acétylè-
ne, carburant de remplacement, “Le
Courrier du Pacifique”; Des skis de
fabrication canadienne, “L'Ovale
C-I-L""; Education nationale, “Le Ca-
nada Français”; Les témoins de Jé-
hovah, “Le Droit”; Témoignage
sur la guerre, “L’Action Universi-
taire”. “AUJOURD'HUI”, est en
vente dans tous les kiosques. Pour
abonnement s’adresser à 31 ouest,
rue St-Jacques, Montréal,

 

 

Loyer demandé

On demande à louer un logement
de 5 à 6 appartements. Dans la pa-
roisse de St-Patrice préférée. S’a-
dresser à LUCIEN LEMIEUX, Ri-
vière-du-Loup Station.
39-p.-p.
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velle réalisation de Maurice Clo-
che, “NORD-ATLANTIQUE”, d’a-
près le rude et beau livre d’O.-P.
Gilbert, qui a écrit le scénario et
les dialogues de ce film extraordi-
naire, :

Albert PREJEAN préte son char-
me et sa fière allure à l'Inspecteur
Dick Kauffman. Pierre RENOIR
campe un Capitaine Jef, vieux ma-
rin cuit et recuit par trente années
de tête à tête avec les vagues. René
DARY est le second Barnès, un ré-
le qui comptera dans sa carrière.
Autoritaire et humoriste, le Capi-
tine Little ne pouvait pas trouver
de meilleur interprète qu’ALER-
ME, André BURDGIERE, le resca-
pé halluciné, demi-fou, qui sème la
frayeur. Solange MORET et Ma-
rie DEA sont les deux visages fé-
minins qui éclairent ce drame puis.    cesse; ce soir et demain, In nou-
sait. “Nord-Aflaneique” compte
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Prix de l'abonnement
à notre journal
pour un an.

Canada ...... $1.00
Etats-Unis .. $1.50

  

Facteur de stabilité :

 

toute la classe des journaliers, cel-
le qui souffre le plus ordinairement
de chômage.

Tout dernièrement nous était
donnée une nouvelle preuve de cet-
te insuffisance. L'une de nos peti-
tes villes était depuis assez long-
temps déjà aux prises avec le chô-
mage quand, l’an dernier, on y en-
troprit des travaux considérables;
l’effet ne s’en fit pas attendre et l’on
erut le problème réglé. Or voila
que, des travaux entrepris, plu-
sieurs ont récemment pris fin. Il
ne s'était guère écoulé de jours
que la plupart de ceux qui avaient
eu là de l'emploi se virent forcés
d'aller tendre la maip aux autori-
tés municipales. Les chiffres pu-
bliés prouvent qu'en somme on est

qu'avant la reprise des travaux,
Et qui dira que le cas de cette pe-
tite ville soit unique?

Tôt ou tard il faudra admettre
que ni la reprise de l'industrie ni
les travaux de chômage n'ont ce
qu’il faut pour rendre à nos an-
ciens terriens transplantés en ville
leur indépendance. Mais par le re-
tour à la terre, au milieu qui seul
leur convient, ils se soustrairont
aux aléas d’une vie précaire, ils
se prépareront à faire face aux dif-
fiicultés de l’après-guerre. La ter-
re en effet reste toujours le facteur
da stabilité par excellence et la co
lonisation agricole y achemine tous
ceux qui veulent en tirer leur sub.
sistance. 

PREVENEZ.CASSEZ-
ovecune bonne PONCE

NOUVELLE RECETIE

C-E. COUTURE.
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St-Eusèbe
NAISSANCE— M. et Mme Con-

rad Beaulieu font part à leurs pa-
rents et amis de la naissance d’un
fils baptisé sous les prénoms de Jo-
seph-Jean-Guy. Parrain et mar-
raine : M. et Mme Joseph Pelle-
rin, de Notre-Dame-du-Lac, grands-
parents de l'enfant, ’
DECES.— Est décédé, le 31 jan-

vier, M. Morin, à l'âge de 78 ans
et B mois. Son service et sasépul-
ture ont eu lieu au milieu d'un
grand concours de parents et d’amis.
La levée du corps fut faite par M.
l'abbé J.-Ed. Beaulieu, qui chanta
aussi le service.
La bannière du Sacré-Coeur pré-

cédait le cortège. Elle était portée
par MM. Napoléon Lajoie et Onési-
me Dubé. Portaient les rubans:
MM. Xavier Morin, de Rividre-
Bleue, Jos.-Albert Dubé, Romuald
Deschamps et Adélard Dubé.

Ensuite venait le corbillard con-
duit car M. Gérard Deschamps. Les
porteurs étaietnt MM. Alexis Des-
champs, Léon Deschamps, Chs.-Eu-
gène Deschamps et Onésime Martin.
La croix était portée par M. Jos.
Deschamps.

TI laisse pour pleurer sa perte,
deux soeurs: Mme Vve François
Devost (Sylvia) et Mlle Olive Mo-
rin,
Nos vives condoléances à la fa-

mille éprouvée,
VA ET VIENT.— Mme Esdras

Morin, de St-Benoît, est retournée
chez ses parents à Notre-Dame-du-
Lac, aprs avoir passé une semaine à
St-Eusèbe.
M. Jos. Dubé, de Notre-Dame-

du-Lac, est venu passer une quin-
zaine de jours chez ses parents et
amis de cette paroisse,

M, et Mme Henri Lavoie, ont pas.
8é quelque temps chez leurs parents
de cette paroisse.

Tirage au profit
des pauvres

Le numéro 7 de l'enveloppe 2081
au nom de Mlle Connie Dubé est le
numéro gagnant du $2.50 mis en

 

s'intéressant à l’oouvre du vestiai-
re. _
Soeur Marie-Thomas qui se dé

voue aux soins des pauvres de la
paroisse St-Patrice tient à remer
cier toutes les personñes ‘qui ont
contribué de quelques

son oeuvre par. lés“ envois, dé" vête. parmi les mellleûrs films de l’année,

 

ments ‘usagéseh ‘faveurdey. Jah:

 

aux prises avec la même situation -

rifle par un groupe e jeunes filles

» matières :
que ce soit au succès du tirage. Mt.
le remercie aussi les âmes chart.
tables qui veulent bien.coopérer

:

    



   

    

  
     

   
     

   
    

 

PAGE SIX

Décès deiM. Florian Rioux
de St-Jean de Dieu

 

Nous avons le très vif regret
d'annoncer la mort d’un des plus

connus et estimés de nos parois-

siens, M. Florian Rioux, inspecteur
dans le département des salaires

minimum, décédé subitement à St-

Louis du Ha! Ha!, le 15 janvier, à

l'âge de 56 ans et 5 mois. Son ser-

vice et sa sépulture ont eu lieu le

18 janvier, à St-Jean de Dieu, au

milieu d’une grande foule.

Il laisse dans le deuil outre son
épouse, trois fils: J.-Narcisse, de

Heath Point, Anticosti, Bertrand,

de Québec et Gérard, de St-Jean de

Dieu; deux filles: Mme Henri Du-

mas (Germaine) et Mme Lucien

Rioux (Juliette); trois belles-filles

et deux gendres; six petits enfants:

Huguette, Jean-Eudes, Claude, Jac-

ques Rioux, Mireille Dumas et Jean-

Marie Rioux; une belle-soeur: Mme

Abraham Gagnon.

M. le curé Joseps Gauvin chants

le service assisté de MM. res abbés
J.-B. Gauvin, représentant du Sé-

minaire de Rimouski, et Wilfrid
D’Amours, vicaire de la paroisse,

comme diacre et sous-diacre.

M. le curé Hector Lanouette, de

Ste-Rita, ancien vicaire de la pa-

roisse dit une messe à l’autel laté-

ral. Portait la croix: M. Isidore;

Lafrance. Les porteurs étment:

MM. Charles Lafrance, Adolphe!
Soulard, Thomas Dumont, Wilfrid} |

Langelier, Ernest D'Auteuil et Adé-

lard Rioux. MM Samuel Ouellet,

Ludger Ouellet, MM. Ernest Sou-
lard et François Lafrance tenaient

les coins du poële. MM. Philippe

Jean et Albert Dumas, de Trois-

Pistoles faisaient la quête. M. H.
Soucy, de Trois-Pistoles dirigeait
les funérailles. M. P.-E. Bérubé,

organiste de Trois-Pistoles touchait

l'orgue. Le choeur mixte, sous la

direction de M. Lazare Santerre exé-

cuta pieusement la messe de Re-

quiem et des cantiques appropriés.
Outre une assistance nombreuse des

paroissiens on remarquait: M. Ana-

tale Rioux, représentant autorisé

par les membres de in commission

du salaire minimum de Québecé M.

J.-B. Deschénes, MM. Frédéric Mi-

chaud, Albert :Dumas, Philippe

Jean, Herménégilde Lavoie, de T.-

 

 

avec le Liniment Minard bien connu,
ennernijuré de la sensibilité des muscles
et des articulations, de la raideur, de la
douleur. Appliquez-le copieusement. 11
n’est pas graisseux, n’émet pas d’odeur
désagréable, sèche vite. Employez-le
aussi contre‘pellicules et affections cuta-
nées. Procurez-vous-en une bouteille
aujourd’hui chez votre pharmacien.
Gardez-la sur la tablette de votre

salle de bain. 2
125FR
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Académie Commerciale
BEAULIEU

RIV.-DU-LOUP

Académie bilingue et privée
acceptée par le Département de
PInstruction publique; classe
qui depuis 7 ans est sous la di-
rection du Prof. J.-B. Beau-
lien, possédant diplôme supé-
rieur d’enseignement de l'E. N.
Laval de Québec, certificat de
“French 6” and “Public Spea-
king S 10” du Harvard Univer-
sity, Cambridge, Mass.

260, rue Lafontaine Tél, 8864

  

Pistoles; MM. Georges et Simon

Bérubé, de St-Arsène; M. et Mme

Wilfrid Michaud, de Ste-Françoise;
M. et Mme Camille Gamache, de St-

Clément; M. Chs.-Eug. D'Amours,

de Trois-Pistoles; MM. Oscar Bel-

zil et Gérard Deschénes, de Ste-

Rita et quelques autres dont les
noms nous échappent.
Grand'messes: MM. les membres

et le personnel de la Cou:mission

du salaire minimum, Québec, ont

versé les honoraires de 4 grand’-

messes. M. et Mme
Rioux, de Heath Point, Anticost!;

M. et Mme Bertrand Rioux, Québec;

M. et Mme Gérard Rioux, M. et Mme

Henri Dumas, M. et Mme Lucien

Rioux, St-Jean de Dieu; M. Hora-

ce Langelier, Montréal; M. et Mme

Léon D'Anteuil, St-Guy. .

“Messes privilégiées :

Albert Dumas, 2; M. Philippe Jean,
M. et Mme L.-P. Breton, Trois-

Pistoles; M. et Mme Arthur Rous-

seau, M. et Mme Aimé Dubois, Fa-

mille Emile Rioux, M. Antoine

Jean, Famille Jean D'Auteuil, M

Emmanuel Rioux, courrier, Famille

Moise Tremblay, M. et Mme Irénée

Gaudreau, M. et Mme Vénérand Bé-
langer, Dr et Mme Roland Gin-

gras, St-Jean de Dieu; M. Joseph

| April, St-Eloi; M. l’abbé Gérard

Caron, l’Isle-Verte; M. et Mme Ri-

no Thibault, Rivière-du-Loup; M.

abbé Laurent Beaulieu, Rimouski;

Dr Antoine Roy, Squateck; M. le

curé Hector Lanouette, Ste-Rita; M.

Philéas April, Trois-Pistoles; Mme

Ernest Martin, Rimouski.

Basses messes: M. le curé Pierre

Lafrance, St-Léon le Grand; M.

l'abbé Albert Gauvin, Rimouski; M.

le curé David D’Auteuil, Notre-Da-

me du Sacré-Coeur; Capt. Gérard

Dorion, Valeartier; Lt. M. 'Thibo-

deau, Lt. P. Boivin, Lt. H. Lapoin-

te, Lt G. Pelletier, Lt A. Arnoldi,

Valcartier; M. et Mme Jules Rous-

seau, M. et Mme Lucien D’Auteuil,

M. et Mme Bertrand Rioux.

Trésor spirituel de ordre de S.

Dominique: Famille Joseph Jean,

Rimouski.

Bouquet spirituel de Terre Sain-

te: M. et Mme Jean Labrie, Mont-

réal,

Bouquet spirituel: Mme Ernest

St-Pierre, Trois-Pistoles; M. et Mme

Chs-Emile Rioux, M. et Mme Lu-

cien Rousseau, Famille Abraham

Gagnon, M. et Mme Florent Rioux.

Famille Alexis Rioux, M. et Mme

Adélard Rioux, Famille Emile
Chamberland, Famille André Mo-

rency, Famille Wilfrid Langelier,

Mlle Marie D’Auteuil, et ses élèves,

M. et Mme Chs.-E. Morency, Famil-

le Ernest Rousseau, St-Jean de

Dieu; Mme Pierre Dumont, St-

Guy; Famille Chs.-Eug. D’Amours,

Trois-Pistoles.

Sympathies- M. et Mme Adrien

Rioux, Famille Jean Tremblay, M.

et Mme Maurice Rioux, Famille

Georges Drapeau, Mlle DM.-Agnés

D’Auteuil, Famille Alph. Rioux,

fils Alph, Famille Isidore Jean,

Famille Lue Rioux, Mlle Margue-

rite Leblond, Famille Jean Moren-

cy, M. et Mme Eugène Rionx, fils

Eug., M. et Mme Napoléon Veil-

leux, Famille de Dame Vve Tho-

mas D’Auteuil, M. et Mme Gérard

Veilleux, M. et Mme Auguste Le-

page, M. Léo Rioux, fils Luc, M. et

Mme Samuel Ouellet, Famille Ho-

noré Michaud, M. et Mme Clément

Veilleux, M. et Mme Jos. Rous-

BEMANGEAISO
Enour, soulager promptement
a démangeaison causée np
les boutons. pustules, cezéma, pled d'athiète, et
autres affections cutanées provenant de causes &x-
ternes, appliquez In Prescriptionliquide, rutraichis-
sante, antic tique D.D. D. Non graisseuse, non
tachante. Caîmel'irritation et fait cesser prompte-
ment in démn: eaison même là plus Intense. Une
boutellle d'essaf de 35c Vous convalnera, ou argent
remis. Demandez aujourd'hut même,i votre phar
maclen la PRESCRIPTION D.D.D, 8F

 

 

ARRÊTÉE
enuninstant

~ OU ARGENT REMIS   
 

EXTRA SPECIAL J

 

Emile BretonEnr.
DEPARTEMENT D’EPICERIES

_ ESE

USQU'AU 14 FEV.
 

Bonbons

le En voici quelques spéciau

BLE D'INDE 21

2 btes .. .

POIS VERTS 21

2 btes .. .. 2. 20 ee"

SAVON DE CASTILLE

10 morceaux . 20

25PRUNES SECHES
2 livres .. 2...

rectement des manufacturiers.
ee

cadeaux de noces.

‘tous enres : verrerie ta

Bonbons
Nous vous offrons encore cette année le plus beau et le plus

grand choix de bonbons et de chocolats au plus bas prix en vil-

Nous garantissons à notre clientèle que
sont de première qualité et qu’elles viennent juste d'arriver J

Département de la vaisselle, verrerie, coutelle-
rie, aluminium,articles de fantaisie,

et ustensiles de cuisine.
GRANDE REDUCTION GENERALE POUR FEVRIER

Notre assortiment de Pyrexest toujours au grand complet
et .nous avons différente sets qui se présentent très bien pour

Nous garantissons à notrè clientèle que nous
leur livrons le véritable Pyrex et non un subatitut,

Nous avons un beau choix de marchandises pour cadeaux de
illée, coutellerie, argenterie,

 

et di férents articles électriques, tels que des
fers à repasser, Silex, percolateurs, ete, ‘ oo

“Notre assottimient de pots àBllquets en terre cits at
complet et toujours àià des prix défiant toute compétition:

*mm

Bonbons

pour vous en convaincre.

BISCUITS SECS
La livre .. . +0

SUPER SUDS 20
Le gros paquet .. . >

Pour un sou en plus nous vous
donnons un gros pain Palmolive.

SUCRE EN POUDRE 25
3 Ibs ..

ces marchandises

TRUITE PILCHARD|
La boîte .. ..

  

cr |=} i Lod

porcelaine,
grillettes, toasters,

      

J.Narcisse |:

M. et Mmel-

   
    

    

        

    
    
  
          

      

      
     

         
           
    
        

    

EPUISE.

d’une bonne santé.

manquant de force, d'appétit,

 

CEST TOUTUNE "JEUNESSE"
Qu’a-t-il fait pour avoir de si beaux muscles et être en

aussi belle forme? Du sport? De I'exercice?
Peut-être, mais allez denc demander à un pouvre

débilité de foire de la gymne
pour se donner du muscle, c-'arrivera-t-il?

Oui, messieurs, des muscles solides et bien développés
— l’ambition de tout homme — sont, avant tout, le résultat

Ne gordez pas des membres fragiles sous prétexte que
c'est votre constitution. Depuis très longtemps des milliers
de jeunes gens et des hommes de tout âge, maigres, fotigués,

ou de reins dues à l'épuisement ont trouvé la force et la
vigueur dans le seu! emploi des PILULES MORO; elles sont
faciles à prendre et ne coûtent pas cher.

Par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25

PILULES MORO
Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, St-Denis, Montréal

‘que où de jouer ou tennis
H sera vite

souffrant de douleurs de dos

 
 

norme

seau, M. ct Mme Eloi Beaulieu, M.
et Mme Alphonse Rioux, fils Luc,
+. et Mme Arthur Rousseau, hotel-

ner, Famille de M. le curé J. Gau-

vin, Famille de Mme Alphonse

Rousseau, M. et Mme Ernest Sou-

ward, Famille Antoine Rioux, M. et

sime Théophile Jean, Famille Lud-

ger Ouellet, M. et Mme Gérard S1-

rois, M. et Mme Joseph Michaud,

marchand; M. et Mme Eugène

oeaulieu, Famille Adolphe Sou-
lard, Miles Hermine et Albertine

Juellet, M, et Mme Alphonse Rioux

dls Alph., Mlle Marie Plourde, M.

Chares Lafrance, M. et Mme Paul

tousseau, M. et Mme Jules D’Au-

teuil, M. et Mme Arthur Cham-

verland, Mlle Adrienne Drapeau,

M, et Mme Willie Dumont, Famil-

le Lazare Santerre, M. et Mme

voseph Ouellet, Famille François

Laïrance, M. et Mme Gaudiose

et Mme François Dra-

Isidore Rioux, Fa-

mille Eugène Rioux, Famille Er-

nest D'Auteuil, M. et Mme Tho-

mas Dumont, Famille Nazaire D'A-

mours, tous de St-Jean de Dieu;

M. et Mme Wilfrid D'Amours, M.

et Mme Isidore Labrie, M. et Mme

P.-E. Bérubé, M. et Mme Ernest

Rioux, voyageur, M. et

phonse Fournier, M. et Mme H. Du-

val, M. G.-A. Gagnon, Famille Her-

ménégilde Lavoie, Famille David

Rioux, Mlle Antoinette Desjardins,

Rioux, M.

peau, Famille

Mlle Pauline Michaud, M. J.-B.

Deschénes, M. et Mme Anatole

Rioux, Dr et Mme Marcel Catellier,

Dr et Mme J.-L. Desjardins, M.

et Mme Alcide Dumont, Famille

Jus. Côté, tous de Trois-Pistoles;

M. le curé Wilfrid Dionne, Ste-

Flavie; Honorable Adélard God-

bout, premier ministre, Quebec; M.

ct Mme Alphonse Nicole, St-Simon;

Mgr Lionel Roy, supérieur du Sé-

minaire de Rimouski; M. et Mme

Alphonse Rioux, Rivière-du-Loup;

M. Vincent Langelier, M. et Mme

L. Delage, Montréal; Révérende

Socur Ste-Adèle, missionnaire de la

Congrégation de 1'Immaculée Con-

ception, Rimouski; RR. SS. St-Al-

mes Ursulines, Québec; M. l'abbé

J.-Omer Gamache, curé de St-

Vianney; Mme D.-B, Lauzé, St-

Jean Deschaillons; M. et Mme J.-

Paul, Lorettevilleé Lt. Louis 'Rous-

seau, Sussex, N.-B.; M. et Mme

J.-V. Bélanger, Sully; Mlle Ger-

trude Paul, Loretteville; Mlle An-
et Mme Jos. Lemieux, St-Eloi; M.

ct Mme J.-B. Gagné, St-Clément;

 

Mme Al!

bert, Ste-Marie et St-Luc, des Da-|

Jean Deschaillons; Mlle Gaby Bé-

rubé, Riviére-du-Loup; M. et Mme

Ernest Leblond, Ste-Rita; Famille
Ovila Déry, St-Raymond; Famille
Cyrice Dumas, Mme Jules Lizotte,

Mlle Bernadette April, de St-Eloi;
M. et Mme Auguste Côté, Isle-Ver-

te; M. Chs.-Eugéne Boucher, mai-

re, St-Paul de la Croix; M. le juge
Alexandre Michaud et Mme Mi-

chaud, Rivière-du-Loup; M. et Mme

Luce Marquis, Isle-Verte; M. et Mme

Paul-E, Roy, St-Arsène; M. et Mme
Camille Gamache, M. e¢ Mme Ro-

main Tremblay, Famille Charles

Gamache, St-Clément; M. et Mme
Amédée Pelletier, St-Epiphane; Fa-

mille Georges Bérubé, St-Arséne;
M. et Mme Jean Francois Pouliot,

Rivière-du-Loup; M. et Mme Er.

nest Sénéchal, Montréal; L'hon. M.

Léon Casgrain et Mme Casgrain,

Rivière-du-Loup; Famille Horace

Langelier, M. et Mme Oscar Para-

dis, Montréal; Famille Alfred Ouel-
let, St-Guy; J.-A. Coulombe & Co.

Ltd, Québec; M. et Mme Albert

Rondeau, M. et Mme Willie Dumas,

M. Jos. Dumas, M. et Mme Antonio

Godin, Nashua, N.-H.; M. et Mme

Philippe Pelletier, Cabano; M. H.-

P. Hyndman, gérant de la Compa-

gnie International Harvester, Qué-

bec; M. et Mme Harry Ames, Le-
wiston, Me.; Famille Pierre Landry,

fils J., Rivière-Bleue; M. l’abbé Léo

D'Auteuil, curé de Sultan, Ont;

M. et Mme Wilfrid Rioux, Drum-

mond, N.-B.; M. et Mme Joseph Du-
mont, Mlle Alida Dumont, Tour-

ville; Mlle Thérése Marmen, Qué-

St-Eusèbe

NAISSANCE— M. et Mme Léo

Beaulieu font part à leurs parents
et amis de la naissance d’un fils

baptisé sous les prénoms de Joseph-

Isidore. Parrain et marraine: M.

et Mme Isidore Labrie, oncle et tan-

te de l'enfant.

À LA MAIRIE— M. Lucten

Morneau a été réélu par acclamation
maire, pour un quatrième terme.

VA ET VIENT— M. Paul et
Mlle Lucienne Ross, ie Rivière-du-
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POSTECJBR
RIMOUSKI

HEURE AVANCEE DE L’EST

VENDREDI, 7 FEVRIER

7.45 — Ouverture. Prière du ma-
tin. Horaire.

8.00 — Radio-Journal.
8.15 — Sursum Corda.
8.30 — Radio-Journal.

 

8.45 — Bonjour Montmorency et
Charlevoix.

2.00 — Fanfare.
9.15 — Mélodies et chansons.
9.30 — Vos préférés,
9.67 — Bulletin de nouvelles
10.00 — Bulletin de nouvelles en

anglais.
10.03 — Vos préférés, suite.

10.46 — Grande Soeur sketch.
11.00 — Le vieux maitre d’école.

11.15 — En écoutant CJBR.

12.00 — En dinant.
12.16 — Version francaise des nou.

velles de la BBC.
12.30'— Le moulin de la chanson

12.45 — Musical CJBR.

1.00 — Radio-Journal.
1.15 — Récital de chant.
1.30 — Le Réveil Rural.
2.00 — A votre choix.
280 — L'Orchestre de Frankie

Master. !
2.45 — A votre service, madame.

3.00 — NBC music appreciation
hour.

4.00 — Bulletin de nouvelles.

4.03 — Intérmède,

4.15 — L'orchestre symphonique

de Philadelphie,
5.30 — Horaire de la soirée. In-

termède,
5.45 — Les variétés CJBR.
6.15 — Radio-Journal.

6.30 — Radio-Journal.
7.16 — Ovila Legaré et ses boute

en-train.
7.30 — Un homme et son péché.

7.45 — Les Gais Lurons.

8.00 — C’est la vie.

8.30 — Toronto Symphony Band.
8.55 — Bulletin de nouvelles.
9.00 — Détente.

9.30 — The Music Guild.

10.00 — L'heure de la valse.
10.30 — La situation ce soir.

10.45 — Causerie.
11.00 — Radio-Journal.
11.20 — Nouvelles en anglais.

11.30 — Fin des émissions. Loup ont passé quelque temps chez

Alexandre Tardif.

M. Armand et Mlle Rachelle Mo-

rin, de Notre-Dame du Lac, étaient
de passage chez leurs parents et a-

mis, ces jours derniers.
 

ne Bérubé.

On procéda ensuite à l’élabora- 
 

 

LA FORCE PHYSIO
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DANS LE VIEUX QUÉBEC
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MM. Maurice et Adrien Dumas,}tion du programme des activités du
Québec; Mlle Françoise Lauzé, St-|cercle pour la nouvelle année.

a

 

Le gin de Hollande qui se vend le plus danslo
province de Québec et dans le monde entier.

ances’240 22ONCES345

retiré qe Copa tow te corvilionssSve
duJadupeà a,DaiRamon t

NdeKUYPER

leur soeur et beau-frère, M. et Mme|

SAMEDI, 8 FEVRIER

7.45 — Ouverture. Prière du ma
tin. Horaire,

8.00 — Radio-Journal.
8.15 — Sursum Corda.
8.30 — Radio-Journal.
8.46 — Bonjour Gaspé, Bonaventu-

re et Bellechasse.
9.00 — Musique militaire.
9.15 — Mélodies et chansons.
9.30 — Vos préférés.
9.57 — Bulletin de nouvelles.
10,00 — Bulletin de nouvelles en

anglais.

10.08 — Vos préférés, suite.

11.00 — L'album de disques Victor
11.30 — En écoutant CJBR.

12.00 — En dinant.
12,15 — Nouvelles françaises de la

BC.
12.30 — Musical CJBR.
1.00 — Radio-Journal.
1.16 — Programme musical.

1.80 — Le Réveil Rural.
2.00 — A votre choix.
2.30 — Musique populaire.
2.45 — Bulletin de nouvelles.

Intermède.

8.00 — A l’opéra.

6.15 — Radio-Journal.
6.80 — Radio-Journal.
7.16 — Café-Concert.

7.30 — Récital.
7.46 — Nouvelles françaises de

la BBC
8.00 — L'orchestre de Niel Bond-

shu.

8.15 — Propos en l'air.
8,80 — Orchestre de concert.

8.55 — Bulletin de nouvelles.
9.00 — Three Cheers.

9.15 — Man and the world.

9.80 — Little Hollywood.
10.00 — Song of your life.
10.80 —Radio-Journal.
10.85 — L'orchestre symphonique

) de le NBC.

12,00 — Radio-jturnal.

12,15 — Fin des émissions,

Hommes demandés
Tourneurs sur fer et mécaniciens

expérimentés pour emploi perma-

 

 

MEUBLES
Réparations de meubles de
tous genres, rembourrage de
fauteuil, divans, chesterfield,

ete., ‘ete. ;

Tournage et découpage.

Spécialité :
Réparation de matelas.

Prix les plus bas.

R. L. LEVESQUE
Tél. 3341 38, Hotel de Ville

RIVIERE-DU-LOUP.

Aussi meubles à vendre.   
 

Fleurs Fieurs

Fleurs artificielles et naturelles,
en tout temps de l’année. Bouquets
de mariée, Couronnes Mortuaires,
Décorations de toutes sortes, ete.
Prix spéciaux, satisfaction assurée.
MARIE-LOUISE PAQUET, fleu-
riste, Tél. 3993, 16%, rue Lévis,
près de la Route Nationale.
44 — j. n. o.

 

Terre à vendre
Plusieurs belles terres à vendre

dans le village de St-Hubert et les
alentours; aussi le long du Cremin
Taché, dans St-Cyprien et St-Jean
de Dieu et le long du Chemin du
Lac, Témiscouata. Piusieurs de ces
terres sont avec roulant, à vendre à
sacrifice. Pour prix et conditions
s'adresser à ALFRED SAINDON,
St-Modeste, qui s’engage à condui-
re gratuitement les acheteurs sé-
rieux.
15 — 52
 

Bureaux à louer

Au No 18, rue de la Cour. Chauf-
fés. S'adresser à HORACE CI-
MON, avocat, 18, rue de la Cour,
Rivière-du--Loup.
 

Argent à prêter
 

Vous trouverez à prêter votre ar-
gent en vous adressant à J.-OSCAR
LEVESQUE, notaire, 18, rue de la
Cour, Rivière-du--Loup.

 

Hommes demandés

Pour vendre à domicile nos 225
produits, tous sont des nécessités ga-
ranties, en outre un remède qui a
une existence de 25 ans. Vendeurs
peuvent se faire $20. à $30. par se-
maine. Catalogue Gratis. Dr N.-

la Pocatière, Qué.

À LOUER

Belle résidence, située au coin des
rues St-Henri et St-Pierre, près du

couvent. de St-Frangois-Xavier. A

louer le le mai prochain. S’adresser

à J.-T. LAVOIE, 27 Pouliot.

33-34-35-36-p.-p.

 

 

L'agent secret chargé de surveil-

ler le SA. dont la tâche est d’espion-
ner la police qui, à son tour, doit

suivre chacun des ouvriers, tout

cela constitue une manière de vivre

si révoltante que le renversement

d’un pareil état de choses suffit à

lui seul à représenter un des buts

de cette guerre,

PE

Dames demandées

Dames demandées pour couture

légère chez elles Bons salaires.

Travail envoyé frais payés. NATIO-
NAL MANUFACTURING CO.
Dépt 11, Montréal,

—

Abonnez-vous au “Saint-Laurent”.

Prix : $1.00 par année,

 

Cheval à vendre
Bon cheval à vendre, pesant 1100

lbs. Pour plus amples ‘renseigne-
ments, s'adresser à LUCIEN LE-
MIEUX, Chemin de Fraserville,
 

Plusieurs se perdent dans la mé-
lanlôlie, maleuhreux; très peu ze
‘perdent dans l’Hostie, bienheureux,
 nent.  Mentionnez expérience. S'a-|=

dresser à Boîte “ge, Éivière-du-
Loup.
Ne seront admises que les de-

| mandes vetiant d'employés travails :
lafit pour une firme, une société on
un autre patron engagé dans 1a
prodiiction de manitions, d’éutilla-
ge de guerre ou d'approvistänne-
ments pour les forces armées, que
si cos Hits employés ne sont. pas

A vendre'oua louer ||
Maison de 8 appartiments,

très «propre; situé au No. 2, tus
Chouinard, pouvatit séeviypour 2
loyers. Possession imméiiiüite. Pour
plus d’ifformationt, #'idresser ‘à
MME LUDGER PARADIS, 2%
Be du Rocher, -0h'chek M, L-N;

A. SIROIS, ENR’G, Ste-Anne de
J

 

 

1 rue de la Cour, 

DOUCET& CENDRON Enr.
COURTIERS D’ASSURANCE

-Incendie - Garantie - Vie - Accidents

Rivière-du-Loup
TEL. 832

 

CARTES D'AFFAIRES
 

 

DrAntonio Paradis
CHIRURGIE

Rayon X à l'Hôpital.
 

Bureau à 2 heures p. m.
* Tous les jours,

- Dimanche excepté.
RIVIERE-DU-LOUP, Centre.

“ Téléphone : 158.
1 YW

 

  

 

Casgrain, Lizotte & Dugal
AVOCATS & PROCURBUSS

7, rue de la Cour,
 RIVIBRE-DU-LOUP.

 

Léon Casgrain, C, R., M. P. P,
LP. Lizotte, c. Ry # P

Louis Dugal,, B.
   

 

Dr. J. O. Benoit
MEDECIN - CHIRURGIEN

29, rue Lafontaine,

RIVIEIE-DU-LOUP, Station.
 

Opérations à l’Hôpital.

Bureau : 2 à 5 heures p. m.

6 à 8 heuresleea E

Léon Paradis
AVOCAT & PROCUREUR

 

2, rue de la Cour.

Rue de l’Eglise,

RIVIERE-DU-LOUP,
CSCN
 

Dr Luc LeBel
MEDECIN - CHIRURGIEN

 

SAINT-HUBERT

Téléphone via St-Honoré. 
CHIRURGIEN DENTISTE

106 La FONTAINE }

Rivière-du-Loup
5  

B. P. 122 Tél : 8034

Dr L. Pelletier
CHIRURGIEN-DENTISTE

381, rue Lafontaine.

RIVIERE-DU-LOQUP.

Horace Cimon
AVOCAT

16. rue de l’Eglise

RIVIERE-DU-LOUP.

Téléphone : 2652. A

Dr H. Provencher
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau :

162, rue Lafontaine.

RIVIERE-DU-LOUP, Centre.

NPA

Tél. 284 C, P. 86

C. R. Anctil
ASSURANCES GENERALES

Feu, Vie, Automobiles,
Accidents, Maladie, Eto.

RIVIERE-DU-LOUP, Station.
89, rue Lafontaine, --- 

 

 

Casier Postal: 7

65, rue Lafontaine, -

RIVIERE-DU-LOUP,

Lucien Bédard
NOTAIRE

SYNDIC LICENCIÉ
Case Postale 190

4, rue de la Cour -
- Téléphone 3

Rivière-du-Loup, P. 0.

 

T Bureau : 5286
elephone {Rimes 4783

DAVID E. RIOUX
-. AVOCAT ET PROCIJREUR

Edifice Levasseur,

STATION.

   
 

CHEMIN

*

 

_

TEMISCOUATA
RAIRE No. 2 marEN FORCE LE 2 DÉC. 1940-%

Heure Normale delATLANTIQUE
N

Passagoroù Mixte Passages Mixte
7.00 2. m. Dép. ‘ (Rivière-du-Lou ué Arr,1050 am. Arr. Bémiéndston, pr N°, Dép. 1140 Em

mi “No
1210 p. m. Dép. Edmundstton, N.-B. Ar. 9.30 a. m.2.00 p. m. Arr. ‘Connors, «B, Dép. 750 am
* Service quotidien, le. dimanche excepté,

Pour plus amples fitdmation,, prospectus, ete., Vadresser à
: C. A. STEWART,

AVOCAT-| PROOUREUR

“ EOIFOEBANQUETe>‘
H19Lafontaine

 

DE FER

 

Directeur Gérant.
[Rivière-du-Loup, Station qué  "ES
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  Funérailles de M.
Ernest Beaulieu dit Hudon

 

Les funérailles de M. Ernest
Beaulieu dit Hudon, décédé le 12
janvier, à l'âge de 72 ans, eurent

Heu en l'église de St-Ludger de Ri-
vière-du-Loup, mercredi le 15 jan»
vier, au milieu d'un grand con-
cours de parents et d'amis.
La levée du corps fut faite et le

service fut chanté par M. l'abbé Jo-
seph Boucher, vicaire de la parois-
se.

Les porteurs étaient MM. Ulysse

Tremblay, Charles. Lafrance, Arthur

Wilson ‘et James Wilson, tous ne-
veux du défunt.

Le deuil était conduit par ses en-
fants: Ernest ÆHudon, François,
Charles et Albertine Ouellet; son
frére: M. Suis Beaulieu, de Rivie-
re-Ouelle; soeurs: Mmes Ed;
mond Éudon® deQuébec, Alphonse
Saindon, -ëe Rivière-du-Loup; ses
beaux-frères: MM. Pierre Nadeau,
Edmond Hudon, Alphonse Saindon.

Nestor Michaud, Joseph Beaulieu,

tous deux de St-Philippe de Néri;

Georges Michaud, de Rivière-Ouelleé

sa belle-soeur: Mme André Gagnon,

de Bienville; sa cousine: Mme Emi-

le Richard, de St-Philippe de Néri;

ses neveux et nièces: M. et Mme

Alex, Thériault, Mme Ulysse Trem-

bay, ML et Mme Louis Lafresnaye,

Mme Origéne Janelle, de Rimouski;

M. et MmePhilippe Nadeau, M, A-

médée Nadeau, M. et Mme Eugène

Plourde, Mme Charles Pelletier, de

Rivère-Ouelle; Mme Gérard Anctil,

de Ste-Anne de la Pocatière; M.

Maurice Thériault, Mlles Mercédès,

Marguerite Tremblay, Madeleine

Thériault, Mme Charles Lafrance,

Mmes Joseph Michaud (Frs.), Jo-

seph Michaud (Jos.), Mlle Maria

Michaud, M. Adolphe Michaud, de

Rivière-Ouelle, Charles Lafrance,

fils, Antonio Lafrance, Albert Li

zotte, etc, et plusieurs ctoyens de

Pilules Dodds
POUR LES REINS

MALDE DOS 4
MALDE TETE §
L'IMPURETÉ |;

  
  

 

   DU SANG
DOULEURS
RHUMATISMALES es

ET LES TROUBLES DES REIN
PE  

la ville.
La famille a reçu de nombreuses

marques de sympathies dont voici la
liste:

Grand’messes- Par son épouse, M.
et Mme Pierre Nadeau, M. et Mme
Edmond Hudon, M. et Mme Alphon-
se Saindon, l'honorable et Mme
Léon Casgrain, M. et Mme L.-P. Li-
zotte, M. P., M. Ernest Hudon, fils,
Albertine Ouellet, François Ouellet,
Clovis Ouellet, de Cadilac,

Messes priviégiées: M. et Mme
Ulysse Tremblay, Famille Louis La-
fresnaye, MM. Arthur Wilson, Ja-
mes Wilson, M. et Mme Philippe
Nadeau, Mlle Elisa Ouellet, Bien-
ville; M. et Mme Joseph Ouellet,

Giffard; Famille Charles Lafrance,
M. Wilfrid Lévesque, Chaudière Sta-
tion; Mlles Hercédès et Margueri-
te Tremblay, M. et Mme Pierre La-
perrière, M. et Mme Georges Cou-

turier, Dr et Mme Alph. Couturier,
Famille Josepli Dionne, M, et Mme

Jean-Baptiste Bérubé, M. et Mme

Edgar Lacombe, M. et Mme Ernest

Poussard, M. et Mme J.-A. Gagnon,

M. et Mme Georges Hodgson, M. et

Mme C.-E. Raymond, M. et Mme
Clément Morin, M. et Mme Frs
Viel, Mme Jos. Malenfant, Ed-
mundston; M. et Mme Charles-Léon

Nadeau, M. Paul et Mlle Anna Mo-

rin, Mme Isidore et Rita Paradis,
Mlle Fernande Sirois, M. Polycar-

pe Ouellet, fils, Mme S. Belle, Mlle
P. Belle.

Messes: Mme Georges Couturier,

Ste-Hélène; ‘Mlle Corinne Ouellet,

Québec; M. et Mme Eugène Plour-

de, M. et Mme Timothée Dubé, Mlle
Alice ‘Fraser, Mlle Doorés Hodgson,

Mlle Gemma Hodgson, Mlle Blan-

che Morin, Mme Alphée Nadeay et

Mles Nadeau, M. Camille et Fdna

Goorra, M. et Mme Ernest Maran-
da.

Couronne de fleurs: Par ses en-
fants, LL

Affiliation auxprières: M. et
Mme André Gagnon, Bienville; M.

et Mme Frontenac Lamontagne, Ma-

dame Charles, Ouellet, Marie-Paule

et Gabrielle Quellet, Québec; M. et

Mme J.-J. Dionne, M. et Mme Ar-

thur Belzile, M. et Mme John-F.

Martin, Lejeune; M. et Mme Edou-

ard Proulx, Mlle Simone Proulx,

Mlle Laura Couturier, Mme Vve Jo-

seph Gagnon, James et Hélène La-

bonté.

Télégrammes: M. et Mme J.-D.
Wilson, Drummondville; M. et Mme  

   

SI VOTRE NEZ
“SE BOUCHE"

LA NUIT
 

- Vous empêche de respirer ot de dermis

Voici une bonneMEDICAMENTRie ronssor   
nuit, et rend la iration difficile,
mettez-vous duVa-tro-nol dans

ue
Le Va-tro-nol fait 3 choses impor-

tantes: (1) contracte les mu ueuses
gonflées, 2) calme l’irrita: fon, ade

débarrasser les voies des
mnucosités qui les Sbstruen4et soulage

congestion passagère. vous a;
porte plus de bien-être, facilite
respiration, provoque le sommeil ….
Rap, Jez-vous ects
il aide à empêcher x>
bien des rhumes de VICKS
se déclarer, s’il est
employé à temps. VA-TRO-NOL

Origéne Janelle, Rimouski; M. Ja-

mes Wilson, Parent; M. et Mme Jos-
A. Hudon, Québecé M. L.-O. Pi-
card, Banque de Montréal, Cadillac.
Bouquets spirituels: M. et Mme

Nestor Michaud, St-Philippe de Né-
ri; Famille J.-Bte. Saindon, M. et
Mme Arthur Sirois, M. et Mme Na-

peléon Desjardins, M. et Mme A-

drien Plourde, St-Philippe de Néri.
Symrathies: Famille JiJseph Hu-

don, Famille de Mme Emile Ri-

chard, St-Philippe de Néri; M. et
Mme Louis Beaulieu, Riviére-Ouel-

le; M. et Mme Charles Ouellet, Ri-

vidre-Ouelle; Le personnel religieux

de l'Hôpital St-Joseph du Précieux-

Sang, Association des Dames Pa-
tronnesses de l’Hôpital, M. et Mme

Willie Wilson, M. et Mme Léopold
Lafresnaye, Mme Johnny Wilson,

M. Jean-Frs, Pouliot, M. P., M. le

maire Antonio Paradis, M. le ma-
gistrat et Mme Alex. Michaud, M.

et Mme H.-A. Cormier, Québec; M.

et Mme Omer Lebrun, Laval des

Rapides; M. et Mme Charles Pel-
letier, Rivière-Oujelle; Miles Céci-
le d’Anjou et Thérèse Hudon, Cou-

vent de Riviére-Ouelle; Adolphe

Michaud, Riviére-Ouelle; Famille
de Mme Jos. Richard, Famille Do-
nat Michaud, M. Antonio Lévesque,

Mont-Joli; M. Amédée Nadeau, Fa-
mille Origène Janelle, Famille Alex.

Thériault, M. et Mme Eusèbe Mar-
quis, Notaire J.-0. Lévesque, Fa-

mille Charles Hodgson, Famille O.

St-Georges, Famille Ernest Léves-
que, Mme Alphonse Paradis, Fa-

mille J.-D. Beaulieu, Famille Geor-
yes Michaud, Famille JJ.-A. Ross,

Famille J.-N. Béchard, père, Fa-

mille Télesphore Boucher, M. et

Mme Thaddée Lévesque, M. et Mme

Rosario Lord, Famille J.-A. Pelle-

tier, Famille Adélard Ouellet, Mme
Georges Michaud, M. Alphonse
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Je comprends QUE le Canada a besoin de moi
dansla Grande Campagne nationale d'Epargne dont
dépendentla victoire et ma propre sécurité.

waJUnos défenseurs de l’Armée, de la
Marine etde I’Aviation surle front militaire
ont besoin de mon aide sur le front do-
mestique. Les munitions, le matériel de
guerre indispensables, c’est mon argent qui
peut en accélérer la production. C’est à moi
qu’il appartient d’armer mes défenseurs.

d’argent.
=QUE cela exige beaucoup de travail et

wAQUE c’est entravaillant, en restreignant
mes dépenses, en PRÉTANTle plus d’ar-
gent possible à mon pays que je puisle plus
efficacementaider à gagner la guerre’ et à
assurer notre sécurité future.

? * *

- Jem ENGAGE à me priver d’acheter ce qui ne
m’est pas indispensable, mêmes’il s’agit de
petites dépenses que je pourrais facilement

and me permettre, afin de ne pas entraver la

production des choses nécessaires a la pour-
suite victorieuse de la guerre.

Je mengage des maintenant, dés ce mois-ci,
à placer une part fixe de mon.revenu dans
les Certificats d’Épargne de Guerre. Jeferai
déduire ce montant, chaque semaine ou
chaque mois, demon enveloppe de paye-
ou de moncompte debanque, par mon
patronoule gérant-dem

Publibeparts’ ©.
Ppade .

A3pargne entemps
de Guerre, Otawa

pe
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a banque. .

(Signé par)

Enjalcitoyen duÉanade
S-WF. 408

  

‘enfants, M. Hector D'Anjou,
‘Fernand Belzil, Mlle Adrienne Mail-

| ment toutes los personnes

“LE SAINT-LAURENT";6
  

 

  

   

Résultat des concours pour le
mois de janvier, à l'école No. 8;
Mlle Marcelle Beaulieu, inst.
6ème année: Léonie April, 1574

sur 170.

5ème année : Richard Côté, 142.5
sur 160; Benoît Charron, 142; An
na Charron, 122 sur 140. ;

4ème année : Réginald Charron,
129.5 sur 140; Gustave April, 128;
Thérèse-Anne Côté, 121; Marcel
Charron, 116.5; Romain April,
114.5.

8ème année : Rita Charron, 118.5
sur 180; Marielle April, 117.
2ème année : Régis April, 98 sur

100; Emilieu Charron, 95.5; Fer-

nando Charron, 95.
 

Remerciements pour
sympathies

M. Ludger Pelletier et sa famil

le remercient bien sincèrement tous

les parents et amis qui ont bien

voulu leur témoigner des marques
de sympathies à l’occasion de Ja

mort de leur mère soit par of-

frandes de messes, bouquets spiri-

tuels, messages, cartes de sympa
thie, visites ou assistance aux funé-

railles, A tous un cordial merci.
 

Turgeon, M. et Mme Lue Morin,

Famille Léo Hudon, M. et Mme
Charles Lepage, M. et Mme Wil-

lie Dionne, M. et Mme Jean-A. Guy,

M. et Mme Paul Bernier, Famille

Jos. April, Famille Sylvio Richard.

Mlle Marie-Jeanne Martineau, Fa-

miile Jos. Guy, Mme Vve Jos.-Ma-

rie Gagnon, Famille Ludger Béru-

bé, M. David Lapointe, Mme Del-

phine Talbot, Famille Adélard Ca-
ron, M. et Mme Charles Bernier,

Famille Napoléon Grondin, M. et

Mme C.-E. Plourde, M. Léon Couil-
larl, Mme Vve Eugène Côté, Fa-
mille Auguste Fournier, Mme Ti-

mothée Pelletier et Cyrille Pelletier,

M. et Mme Eusèbe Bérubé, Famille

Elzéar Lebel, M. et Mme Alfred
Lévesque, Famille Ed. Couillard,

Mme Régent Fortin et Mlle Eugé-

nie Fortin, Famille Arthrur Emond,

M. et Mme Antonio Carrier, Mme

Pierre Gagné, Famille Charles Bas-

tille, Mlle Eva Vaillancourt, Mlles

Juliette et Lucienne Bélanger, M. et

Mme Alexis Dumais, M .et Mme
Emile D'Amours, M. et Mme J.-

Léo Dumont, Famille Omer Bernier,

M. et Mme Charles Lévesque, Fa-
mille François Dubé, M. et Mme

Pascal Lebel, Mme Victorien Dion-

ne, M. Laval Dionne, M. et Mme
Georges Bernier, M. et Mme Chs.-

Eugène Dubé, M. et Mme Rosal-
bert Thériault, M. et Mme Omer

Vaillancourt, Famille Arthur Lé-
vesque, Famille Arthur Pelletier

M. et Mme Médéric Lévesque, M. et

Mme Arsène Chouinard, Famille J.-

S. Michaud, M. ot Mme J.-W. Dubé,

Famille Achille Chénard, M. Lud-

ger Plourde, M. et Mme Jérémie
Bérubé, M. Jean-Réa) Michaud, Fa-
mille Ludger Laplante, Mlle Al.

berta Murray et Charles Pelletier,

Famille Arthur Lizotte, Albert Li-

zotte, M. et Mme F, St-Georges,

Québec; M. Gérard Ouellet, Famil-

le Arthur Ouellet, M. et Mme C.-E.

Beaulieu, Mme Adélard Deschénes,
M. et Mme Ovila Viel, M. Lionel
Proulx, M. et Mme Hervé Trem-

blay, M. et Mme Gérard Levasseur,
Famille Pierre Pelletier, Mlles Cor-

délia et Hénédine Ouellet, M. et

Mme Charles Drapeau, M. et Mme
Hilaire Côté, Famille J.J-A. Cham-

berland, M. et Mme Walter Fra-

ser, Mlles Lachance, M. et Mme J.
Desjardins, M. et Mme Louis-Phi-

lippe Laboissonnière, Rlviére-Ouel-
le; Mlle Germaine Doyon, g. m. g.,

M. et Mme Hervé Bérubé, M. et

Mme Alfred Page, M. et Mme An-

dré St-Pierre, M. et Mme Fmile

Couturier, M. J.-Bte. Lavoie, avo-
cat, Mile Annette Thériault, M. Al-
bert Lafrance, Famille Alfred Lé-

vesque, Station; M. et Mme Nar-

cisse Pelletier, Famille Frs. Viel,

rentier; Famille Pierre Guy, Fla-

mille Nelson Plourle, Famille Jo-

seph Lévesque, M. et Mme J.-P.
Omer Michaud, Mme Alphée Dubé,

M. et Mme Oneil Quinn, Famille
Ludger Deschénes, Famille Donat
Sénéchal Famille Jos. Michaud, Ri-
vière-Ouelle; M. N.-O. Sirois, Mlle

Jeanne Levasseur, Famille Alphon-

se Martin, Famille Joseph Ouel-
let, Famille de Mme Napoléon Car-
rier, Mme Vve Jos. Michaud, Riviè-
re-Ouelle; M. et Mme C. Raymond,
M: André Bérubé, M. et Mme J.-P.

Ouellet, M. C.-H. Ouellet, Famille
Oscar Aubut, M. et Mme Jos. Ma-
rier, Famille L.-A. Plourde, M. et
Mme Jucques-A Dionne, M. et

Mme Roland Dubé, M. et Mme Ro-
ger Dubé, M, et Mme Adélard Des-
biens, Famitfilie William Roberge.
Famille Ludger Ouellet, M. et Mme
Gérard Ouellet, Famille Alfred
Ouellet, Famille Euclide Proulx,
Rivière-Onelleé M. eta Mme Xavier
Marcotte, M. Frank Marcotte, M.
et Mme A.-W. Vaillancourt, M. et
Mme Elias Dubé, Isle-Verte; Mlle

“| Gisèle Nadeau, M. et Mme Cyprien
Madore, Mme "Elzéar Parent et ses

M.

loux, M. et Mme Patrick Bérubé,
M. et Mme L.-A, Ouellet; M. Ernest
Deschênes, Rivière-Verte; MM. P.-
Emile et Florent Rhéaume, Bona
Roussel, René Pelletier, Louis Vail-
lancourt,: Adélarit Gauthier. "i.
Les fimérailles étaient sous 14‘die

rection dé M. Ernest Lévésgte, en-
trépreneur de pompes funèbres, de
cette ville

fia famille remercie bien sincère-
abl ont

bien voulu leur témoigner des mur-
ques de sympathies, eoit par télé-
prommes, offrandes de messes, affis
Nations, bouquets apiritüiels, cartes 

 

  

  

FEVRIER 1981 —

ISLE-VERTE

FEU MME J. MICHAUD—

Vendredi, le 17 janvier est décé-
dée à l’Isle-Verte, Dame Anne: C8-
té, épouse de M. Joseph Michaud,
forgeron. Elle était de 67 ans.
Les funérailles eurent lieu Ie 21,
a 8h. 30,

- M. le curé E. Guimont fit la le-
vée du corps et M. l'abbé G. Caron,
chanta le service.

Les porteurs étaient MM. Jean
Michaud, Alfred Michaud, Emile
Ouellet et Ludger Ouellet.

La bannière des Dames de Ste-
Anne était portée par Mme Elzéar

Godbout et les rubans par Mmes
Charles Pelletier, Alfred Dion, Al-

phonse Dion et Auguste Beaulieu.

Elle laisse dans le deuil outre son

époux, cing fils: Léon, Donat, Char-
les, Georges-Edouard et Francois;

quatre filles- Iréne, Soeur Marie-

St-Joseph d’Egypte (Maria), des
Soeurs du St-Rosaire, de Ste-Anne
de Beaupré, Soeur Marie-Bernard
de Chartres, de St-Adélaide de Pa-
(Elisabeth), des Soeurs de St-Paul
bos, Mme Louis-Philippe Lévesque
(Laurette), de Détroit, Michigan;
ses fréres: Uldéric et Hormidas Cô-
té, de St-André; sa soeur: Mme Fer-
dinand Soucy (Alice), des Trois-
-Rivières;. ses beaux-frères: MM.
Ferdinand Soucy, des Trois-Riviè-
res, Philippe Michaud, de Pllse-
Verte, Alfred Michaud, Emile et
Ludger Ouellet, de St-André, Jean
Michaud, de St-Clément, Ernest Mi-
chaud, de Montréal; ses belles-
soeurs: Mmes Philippe, Jean, Al-
fred ‘et Ernest Michaud, Mmes L.
et Emile Ouellet; son gendre : M,
Louis-Philippe Lévesque.
Offrandes de messes: M. le cha-

noine D.-A. Michaud, curé de St-
Octave de Métis; MM. Ernest Mi-
chaud, de Montréal, Alfred Mi-
chaud, de St-André; M. et Mme L.-
H. Morin, St-Pascal.

Bouquets spirituels: Famille Jean
Michaud, St-Clément; M. et Mme L.
P. Lévesqse, Détroit, Michigan;
Famille Ludger Ouellet, St-Andréé
Familles Alfred Michaud, Charles
Pelletier, Mlle Laurette Dion, inst.,
de ’Isle-Verte.

Sympathies: Mme Armand Chas-
sé, NewlYork; Familles Elie Béru-
bé, St-Alexandre; F.-X. Boucher,
St-Valérien; M. et Mme Honorius
Marquis, Rivière-du-Loup; M. et
Mme Ernest Michaud, Montréal; M.
et Mme Philippe Chénard, St-Paul
de la Croix; M. et Mme Pierre Bel-
zil, Trois-Pistoles; Famille Cyrice
Dumas, St-Eloi; Familles Alphonse
Chouinard, Ernest Lauzier, Louis
Dion, Eugène Côté, Ernest Rivard,
Hippolyte Pettigrew, Lazare Petti-
grew, Alfred Dion, Willie Léves-
que, M, ct Mme Léo Saindon, M. et
Mme Auguste Beaulieu, cult, M. et
Mme Théodore Coté, M. et Mme
Louis Gagné, M. et Mme Omer Cè-
té, M. et Mme Henri Michaud, Mlle

 

Ouellet, M. et Mme Charles Caron.

Est décédé le 23 janvier, à l’âge
de 84 ans, M. Charles Thériault, é-
poux de dame Hermine Moyen.

Les funérailles eurent lieu lundi,
le 27,

La levée du corps fut faite par M.
le curé E. Guimont et le service
fut chanté par M. le vicaire G. Ca-
ron,

Portaient le corps: MM. Joseph
Ouellet, Alexis Godbout, Elie Du-
puis, Alexis Laforest, Alphonse
Chouinard, Pierre Viel. M. Joseph
Dumont portait la croix. M. Né-
rée Gagnon conduisait le corbillard.
La bannière du Sacré-Coeur é-

tait portée par M. Elzéar Godbout;
les rubans par MM. Omer Côté, Ca-
mille Thériault.

I1 laisse dans le deuil, outre son
épouse, trois fis : Charles, Alonzo et
Joseph, de St-Hubert; quatre filles:
Mme Morin (Blanche), de St-Char-
les de Berthier, Mme Omer Thé-
riault (Anna), de St-Epiphane,
Mme D'Amours (Mathilda), Mme

un frére: M. Lazare Thériault, de
Salem, Mass.; une soeur: Mme Dai-
gle (Eugénie), de Lynn, Mass.; us
beau-frère: M. Jos. Morin, de St
Hubert; ses belles-soeurs: M. A.
Michaud, de l’Isle-Verte; Mme Her-
méné Côté, de St-Quentin, N.-B.;
ses belles-filles: Mmes Charles et
‘Alonzo Thériault, de St4Hubert;
ses’ gendres: MM. Morin, de St-
Charles de Berthier, Omer Thé-
riauit, St-Epiphañe, M. M. D’A-

mours et Hamel, de Lowell et cent
petits enfants”et soixante arrières
petits-enfants, et plusieurs neveux
et nièces,

Aux membres des familles en

deuil nous offrons nos plus sincères
sympathies.

VA ET VIENT.— MM. les abbés
Joseph Lévesque, vicaire à St-Ga-

briel et Thomas Sirois, professeur
hu Séminaire de Rimouski, de pas-
sage parmi nous. .

M. Joseph Lévesque, de Québec,

M. et Mme Wilfrid Dupont, M.

Maurice Beaulieu, de Québec, Mlle

Maria Lévesque, d’Estcourt, M. Al-

phonse Beaulieu, de Gaspé, de pas.
sage à l'Isle-Verte; à l’occasion du
décès de Mme Jean-Raymond Heau-
lieu, -
M, Firmin Marquis, de St-Arsè-

ne; chez M; François Marquis.

OUTRE-MER
"—M. Gérard Chartier, arrivé ré
cemment en Angleterre est hetireux

 

Loup. on
TI souhaite à tous une afinée de

bonheur pour 1941. =. ".
: Lä traversée fut belle, “Le mal
de mer fut le seul incident. de sympathie, visites ou assistance]

Rose-Aimée Carlos, M. et Mme Chs|-

FEU M. CHS THERIAULT. —|:

 

Faisant oeuvre de pionnier avec l'industrie des
transports, la Banque de Montréal a toujours tra-
vaillé de concert avec cette industrie — depuis la
diligence jusqu'au train aérod
le voilier jusqu'au navire de ligne moderne;
*depuis le lent bateau des can
ultra-rapide.

Des centaines de pe

ynamique; depuis que des dizaines de
au nombre de nos

aux jusqu'à l'avion des comptes d'épargn

 

i

tites et de grandes sociétés de
transport comptent sur la Banque de Montréal pour
les services spécialisés dont elles ont besoin, tandis

milliers de leurs employés sont
meilleurs clients, et possèdent
€ ou de chèques ou empruntent

pour leurs besoins personnels.

Au service des Canadiens et de leurs industries dans toutes les parties du pays,
nous vous prions de discuter VOS besoins bancaires avec nous.

BANQUE DE MONTREAL

  

Succursale de Rivière-du-Loup:

Succursale de Mont.Joli:

J. v.
3. w.

“BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS”

Gérant

Gérant

KABOIN,

MICHEL,

des Certificats Succursale de Matane: E. L. W. BEAUCIHIEMIN, Gérant

d'Epargne de Guerre Succursale d'Amqui: C. E, BARETTE, Gérant

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE . .. . fruit de 123 années de frnetueuses opérations,
1193F
 

Ecole St-Frs-Xavier

3ème année — Examen de janvier.

1. Paul-Eugéne Beaulieu 92 %se

 

2. Jean-Louis Ruest HH

8. Maurice Desrochers 85

4. Sabin Plourde 80

5. Gaston Pelletier 79

6. Livnel D'Amours 77

7. Georges Franck 76

8. Adrien Ouellet T2

9. Roland Laforest 71»

10, Guston Boucher 71

11. Loyola Drolet 70

42. Philippe Béchard 68.5

13. Victor Pettigrew 68

11. Léo Lepage 06.5

15. Lionel Desjardins 65

16. André Nadeau G4

17. Jacek Kenny G3

18. Gérard Lafresnaye 62.5

19. Ronaldo Dumunt 62

20. Joseph Guérette 60.5

21. Roland Martin 60

22. Adolphe Courcy 60

23. Jean-Mure Gendron 58.5

24. Roger Michaud 57

25. Jean-Marie Voyer 55

26, Richard Michaud 50

27. Camille Ouellet (absent);

Professeur Fr. Raymond.

Résultat officiel des examens de

dactylographie ‘contrôlés par l’E-

cole de Commerce, Québec. Examen
de décembre 1940.

Adrien Ouellet, 46 mots à la minute.

Léo Lepage, 38 mots à In minute,

Joseph Guérette, 36 mots à la min.

Résultat officiel des cramens ua

calligraphie également contrôlés

par VEcole de Commerce, Québec.

[Examen de décembre 1940.

Ont réussi les trois premières é-

preuves M. M. : 
Hamel (Odile), de Lowell, Mass.;!

Jenfants ont visité leur parent, M.
‘fhéophile Sénéchal, de St-Jean de!)

enfants envisite chez M. David

de saluer ses amisde Rivière-du-|:

 

   

1, Lionel Desjardins 4 %

2. Maurice Desrochers T4

3. Loyola Drolet 69

4. Paul-FEugène Beaulieu 69

5. Léo Lepage 69

6. Adolphe Courey 67,5

7. Roland Martin 67

8. Lionel D'Amours 67

8. Sabin Plourde 65

10. Adrien Ouellet 65

11. Jean-Louis Ruest 64

12. Jean-Marie Voyer 64

13. Roland Laforest 63

14. Roger Michaud 63

15. Gaston Boucher 63

16. Gaston Pelletier 61

Professeur Fr. Raymond.

Ste-Rita
M. et Mme Raoul Dubé font part

à leurs parents et amis de la nais-

sance d’une fille née le 14 janvier
ét baptisée le 19, sous les prénoms

de Marie-Yolande. Parrain et mar-
raine: M. et Mme David Dubé, on-

cle et tante de l'enfant.

“ A l’occasion des fêtes, M. et Mme
Nazaire Drapeau, du Lac des Ai-
gles, ont visité M. et Mme Raoul
Dubé, M. et Mme David Dubé, M.
et Mme Jos. Bélisle, Ils se sont
aussi rendus à St-Cyprien visiter,
leur vieux père, M. David Dubé.

M. Armand Dubé en visite chez
ses parents de St-Cyprien, à l’ocea-!
sion des fêtes. : .

M. et Mme David Dubé et leurs

  
Dieu, À l’occasion des fêtes.
“ M, et Mme Jos. Bélisle et leurs

Dubé, de St-Cyprien.

En1940, il s'est produitau Ca-
 

beurte de beurrerie. Pendant ce
mêmé temps, il s’est produit 140.1
millions de livres de fromage:

mn LA
isha

  

 

nada: 264.1 millions de livres de]!

Rivière-Bleue
 

Le 28 janvier est décédé Clair-!

niont, enfant de M. et Mme Phitip-|

pe Girard, à l’âge de deux ans et U

mois, Il a été inhumé le 29. Les

porteurs étaient MM. Fernand

Bossé, Romuald Ponulin, Romuald

Pelletier et Gilles  Mongruin. M.

Alfred Bossé portait la croix.

Nos vives sympathies,
——--0—__...

Servante demandée
On demande deux bonnes servan-

 

tes. Sa'dresser 4 MME DUBE, Ho-

Lel Ophir.

COMMIS

Nous avons aussi besoin de deux
commis. S'adresser à  ITHOTEL
OPATIR.

39-p.-p.

—_—Aeree

Naissance

M. et’ Mme Willie Bastille (Ma-
rie-Jeanne Côté), une fille née le

14 janvier et baptisée Maric-Ginet-

te-Claudette. Parrain: M. Charles

Bastille, représenté par son fils Ro-

saire; marraine: Mme Bastille,

grands-parents de l'enfant, Mlle

Jeannette Bastille portait sa nièce

sur les fonts baptismaux.
 

 

Naissance
M, et Mme Maurice Bernier sont

heureux d’annoncer à leurs parents

et amis la naissance d’une fille, née

le 16 janvier et baptisée sous les’
prénoms det Marie-Lucile-Déliska.

Parrain : M. Jean-Charles Marti-

neau, marraine : Mlle Lucile Ber-

nier, tante de l’enfant. Porteuse:

Mlle Marie Santerre, tante de l’en-
fant.

Cacouna

La famille de Madame J.-Bte.

Bérubé remercie bien sincèrement

toutes les personnes qui ont bien

voulu lui témoigner des marques de
sympathie à l’occasion du décèz de
Dame J.-Bte. Bérubé, soit par of-
frandes de messes, bouquets spiri-
tuels, messages, cartes de sympa-
thies, visites ou assistance aux fu-
nérailles. A tous un cordial merci.
ESrss

Les cuirs utilisés dans la fabri-
cation des gants et des mitaines
au Canada sont ceux des chevaux,
vaches, veaux, moutons, porcs, chè-

vres, agneaux, chevreuils et mu-

lets; d’après la dernière statisti-

que, compilée pour 1939, cette In-

dustrie a fabriqué au Canada 583,-

ATTENTION
A VOTRE FOIE

Ravigotez-le tout de sulte
et portez-vous bien.

Votre foie est le plus gros organe de votre

H déverse la bile pour la digesiion, chasse les
déchets, ref-it l'énergie permet à la nutrition
d'atteindre le sang. Quand votre foie se.
dérange la nourriture se décompose dans vos
intestins. Vous devenez constipé, l'estomac et
les reins ne peuvent pas bien fonctionner.
Vous vous sentez ralade-—mal à la tête, au dos,
Étourdi et toujours fatigué.
Depuis plus de 35 ans, des milliers de gens

se sont promptement soulagés de ces misères—
avecles Fruit-a-tives. Vous pouvez maintenant
faire comme eux. Essayez les Fruit-a-tives—
vous serez émerveillé de voir comme elles vous
feront vite recouvrer votre santé et votre joie
de vivre. 25c, Sûc,

FRUIT-ATIVESmii
Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE
 

 

Nous savons apprécier un bon vin
— c’est de tradition chez nous et
notre “grand favori” c’est le vin
St-Georges. Une réserve de
4,000,000 de gallons permet un
cuvage prolongé qui confirme son
bouquet €t sa saveur exquises

ACHETEZ DES CERTIFICATS
D'EPARGNE DE GUERRE

   

    

     

Type Porlo ou Type Sherry

Cruche dun Gallon

we 1.19
Bout. de 26 0z. Bout. de 40 02, 609 douzaines de pafres de gants

et de mitaines de cuir, en dehors
d’autres produits,

: VG4F
)   
 

re; elles diffusent une lumière à
la vue,

Nous avons aussi
veilleuses, ete, ‘

  

  
CHEZeu

  
  

 

        
    

r AMPOULES ELECTRIQUES
LACO MAZDA -

ILLUMINEZ VOTRE MAISON AVEC DES LACO MAZDA:

Achetez des ampoules de verre givré pôur l’éclairagé ‘ordinal :

un choix varié d’ampoules de coùleurs; de

SPECIAL DURANT LA SEMAINE PROCHAINE-+.
AMPOULES GIVREES 60 chandelles “Diamond” à..

i

la fois douce ét reposante’poür

v

  

  

Arthur L. Pelletier, Enrg.§:
127 rue Laféntaine, Rivière-du-Loup, Station: ;
$ Mnie G. BELZILE; Propriétaire. 7 <; |
Ein 2 RTT MIVILLE,-Gérant, !

  

corps et le plus important pour la santé.-- -

 

    
  
     
            

      

        
     

      



‘Quoi les exercices violents peuvent

  

 
 

 

   
  
      

dirigée par

de Paris 

La colonne de beauté

Cousine Blanche

Diplômée de l'Université de Beauté  
     
 

S'IL VOUS FAUT REDUIRE VO-
- TRE AVOIR-DU-POIDS, FAI-

TES-LE RAISONNABLEMENT

Le savant médecin américain,
Irving-S. Cutter, lors d’un récent
congrès, affirmait qu'un grand nom-
bre des maladies dont souffrent les
femmes modernes sont dues au dé-
séquilibre dans leur nutrition, oc-
essionné par les diètes qu’elles s’im-
posent pour réduire leur corpulence.

Le fait est que la plupart des

femmes, dès qu’elles atteignent la
quarantaine font de l’embonpoint

— et, dans leur désir de conserver

la sveltesse de leur jeunesse, recou-

rent à des moyens trop rigoureux

— elles s'imposent des diètes qui

les font littéralement mourir de
faim ou qui, en désaxant leur nutri-
tion normale, axectent les grandes
thyroides occasionnant des maladies
aussi nombreuses que variées.

‘Certaines femmes, qui n’ont pas
Ja volonté de s’astreindre à des diè-

tes sévères, recourent aux drogues
pour maigrir. Au Canada, il est

maintenant impossible de se procu-

rer de telles drogues parce que le

gouvernement est intervenu pour

interdire la fabrication et la vente.

H ne faut pas, non plus, quand

on approche de la quarantaine, se

livrer à des exercices violents pour

réduire son poids. Mon feuillet,
que je vous adresserai avec plaisir

sur simple demande, explique pour-

occasionner des fatalités chez les

femmes grasses.

Celles qui ont suffisamment de
volonté pour s'astreindre à une

diète doivent diminuer leur poids
fort graduellement. Perdre plus
qu’une livre par semaine est ‘un

danger à moins que la diète suivie

fournisse àl'organisme tous les é-

léments nutritifs — sans vire en-

graissants — dont il a besoin.

Je ne vois guère que la diète au

lait pour assurer un tel résultat
parce que le lait étant un aliment
mÿlet, il fournit à l'organisme
us les éléments nécessaires à son

 

tes de lait chaque jour. Cette mé-
thode est vieille d’une soixantaine
d'années puisque c’est Mgr Kneipp

qui, en Europe en fut le principal

propagandiste — mais que de suc-

cés on lui attribue!
Naturellement, il y a des femmes

dont l’embonpoint n’est pas géné-
ralisé, qui désirent moins diminuer
leur poids que diminuer le volume
de certaines parties de leur anato-
mie... le buste, par exemple, les

jambes, les bras. Celles-ci peuvent

réussir à diminuer ces protubéran-

ces inélégantes en ayant recours à
une gelée au camphre qui, par le

massage, fait réabsorber les chairs

débordantes. Il est évident que de

tels traitements ne peuvent s’ap-

pliquer qu’à de petites surfaces.
De toute façon, si vous êtes au

nombre de celles qui craignent l’en-

vahissement de la graisse ou qui

en sont déjà victimes, procurez-vous

au plus tôt mon feuillet traitant de

l'obésité générale et locale. Ce feuil-

let ne comporte aucune réclame, il

va de soi, mais contient des conseils

désintéressés qui vous éviteront bien
des ennuis et des maladies si vous

en suivez les avis, Je serai heu-

reuse de vous I'adresser sur deman-

de contre l’envoi d’un timbre de 3e.
Il en est de même de mes autres

feuillets sur les soins de beauté.

Demandez ceux qui vous intéres-

sent en accompagnant votre deman-

de, adressée à Cousine Blanche,

XK Mecourrier *
de

w dante Odile y
  

  

 

 

TANTE

 

Adressez toute correspondanceà :

ODILE
Au soin du *‘Saint-Laurent’

974 ruc Roy est, appartement No. ÿ

MONTREAL.
 

joli avec un matériel bleu pâle com-

me accessoire que la teinte jaune.

Bien choisi votre bleu. Il y aura

beaucoup de bleu pâle ce printemps.

A l'heure actuelle, les teintes pèles

se portent énormément, chez les é-

légantes, sous le manteau de four-

rure sombre. Bienvenue.
——

A JEANNETTE. — Vous souf-

frez d’une sensibilite outrée. Vous

êtes très réservée, pas mal timide.
Mais vous avez la faculté de vous

adapter facilement et très vite à

un nouveau milieu. C’est une qua-

lité très moderne, Bienvenue.
——

..MODE. — Une teinte très en vo-

gue pour les messieurs, cet hiver :

le rouge vin... surtout dans les ae-

cessoires tricotés par vos doigts in-

dustrieux et charmants, tels que bas,

gants, écharpes, cravates.

A MERLIN L'ENCHANTEUR.
— Caractère jeune et gai. Compa-
gne charmante, un peu frivole et
vaniteuse mais si amusante. Petit

bibelot qui sous des dehors frivoles

cache un coeur d’or et un esprit fin

et rusé. Bienvenue.
—[J—

BIJOUX. — J'ai vu, comme fan- 197 ouest, rue Ste-Catherine, Mon-

tréal, d'un timbre de 3c pour cha-|

que feuillet et vous les recevrez dans

une enveloppe discrète, sans aucu-

ne indication d’origine.
Mes feuillets, je le répète, tral-

tent des soins du visage, des mains,

des pieds, des cheveux, des yeux, de

l'enlèvement des poils follets, du dé-

veloppement normal du buste, de

la transpiration excessive, des poids

et mesures normaux.

Goo V3Le ia

Il faut agir assez lentement pour
  ctionnement normal — mais il

t pour cela boire nombre de pin-

a

 permettre à Dieu de nous accompa-

gner.

taisie, un collier fait de noix très

pâles!... Ces colliers s’annoncent

nombreux pour cet été car les bei-

ges tendres abonderont au prin-

temps... les beiges, des bambous,
des noix, de l'osier, «te.

—[—

QUESTION. — J'ai un ami qui

me fait souffrir. Il vient me voir

tous les dimanches depuis deux ans

mais durant la semaine il va en

voir une autre. Nous avons lui

et moi 22 ans. Que faire? Je vou-

drais bien me marier. Simplette. ..

REPONSE. — Ce jeune homme

semble en peine pour faire son

choix. Interrogez-le, avec tact

pour savoir s'il est en mesure de se

marier, puis, demandez-lui de faire
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A GINETTE. — Brun serait plus-

 

un choix entre l’autre jeune fille et

vous. Auparavant, demandez-lui si

ses intentions sont sérieuses. Vous

jouerez ainsi quitte ou double mais
vous serez libre de refaire votre a-

venir avec un autre partenaire si

vous perdez. Bonne chance.
—0—

PETITE FLEUR. — Votre écri-
ture me dit que vous péchez par

orgueil, ce qui vous rend timide.

Vous étes autoritaire mais vous

manquez de volonté. Votre horosce-

pe me dit que née le 7 janvier, 7

et 8 sont vos numéros chanceux,

vos teintes chanceuses le rouille ev
le mauve. Vous prenez votre temps

pour aimer une personne mais vo-

tre choix fait, vous ne changez

plus d'amour. Bienvenue encore

bien des fois petite fleur.

PREDICTIONS. — Si vous vou-
lez connaitre vos prédictions pour
1941, compilées au moyen de l’astro-

logie, envoyez 25c et une enveloppe

timbrée de 3c à Tante Odile du
“Saint-Laurent”, 974 rue Roy est,

Apt. 7, Montréal, Qué. Vous les
recevrez sans indication de prove-

nance, si désiré. Il sera intéressant

de savoir les principaux événements

qui changeront votre vie 1942,

 

 

Recetteséprouvées
FEVES OU HARICOTS

Les journées froides de l'hiver

exigent des mets chauds pour le d1-

ner et le souper, les fèves blanches,

séchées, qui sont nutritives, savou-
reuses et peu coûteuses, conviennent

très bien pour celaë Elles peu-
vent être servies de plusieurs fa-
cons.

La Section des consommateurs du

Service des Marchés au Ministére

fédéral de l'Agriculture recomman-

de les recettes éprouvées que voici:

Pain de fèves

4 tasses de fèves cuites;

1 tasse de chapelure de pain;

1 c. a thé de sel;

2 c. à soupe de catsup aux toma-
tes;

1 oeuf;

Un peu de poivre.

‘Ecrasez les fèves. Ajoutez les
autres ingrédients dans l’ordre é-

numéré. Faites cuire dans une

poêle graissée pendant 30 minutes.

Servez chaud avec de la sauce aux

tomates. Suffisamment pour 6.
Soupe aux fèves

1 tasse de fèves séchées;

6 tasses d'eau froide:

4 tasse d'oignon haché;
Le tasse de carottes hachées;

2 c. à thé de sucre brun;

% tasse de jambon cuit haché;
1 e à thé de sel;

14 c. à thé de moutarde sècheé
1 ec. à soupe de vinaigre.
Faites tremper les fèves dans de

l’eau toute la nuit et faites-les cui-
re dans cette eau pendant 1 heure.
Ajoutez les légumes et le sel ef
faites cuire pendant 1 heure. Pres-
Sez par un tamis grossier, sjoutez
le vinaigre, la moutarde, ie sucre et
le jambon. Faites chauffer de nou-
veau. Suffisamment pour 6.

Rôti de Boston
2 tasses de fèves;
1 tasse de chapelure de pain;
2 tasses de fromage râpé;

1 c. à soupe de sucre;

Le tasse de lait;
1 petit oignon;

1 €. à soupe de graisse de bacon;
3% c. à thé de sel.
Faîtes tremper les fèves toute la

nuit dans 6 tasses d'eau. Faites
cuire 40 minutes, égouttez et ha-

chez. Faites brunir l'oignon dans
la graisse, ajoutez le lait, puis les
fèves, la chapelure et le sel. Fa.
connez en pain. Faites cuire dans

une poêle graissée pendant 30 mi-
nutes 3 300° F,
Timbale de fèves et de tomates
1 tasse de fèves séchées;
6 tasses d'eau;
1 petit oignon (facultatif) ;
8 tasses de tomates en boîte;
Ja tasse de fromage râpé;
Sel et poivre.
Faites tremper les fives toute la

nuit dans l’eau. Faites cuire 30
minutes. Egouttez, mettez les fà-
ves et les tomates en couches al-
ternatives dans une tourtière, pou-
drez chaque couche de fèves avec
du sel, du poivre et l'oignon fine-
ment haché: Faîtes cuire % d’heu-
re dans un four à feu lent. Parse-
mez le dessus avec du fromage et
faites cuire 15 minutes de plus.
Suffisamment pour 6.
Faves cuites au four (ordingires)
À tasse de fèves blanches;
% livre de lard gras salé;
1 ¢. A soupe de sel:
1% tasse de mélasse (ou plus pour

plaire au goût);
M © à thé de poivre;

1 c. à thé de moutarde.

Faites tremper les fèves toute la
nuit. Egouttez Recouvrez dean
fraîche et faites cuire lentement
environ 80 minutes où jusqu'à ob
que la peau des fèves commence à
se fendre et que l'eau soit presque
absorbée. Mettéz une mince “ran.
che de lard au fond du pot à fèves,

vv 
 

Mette los fives dans lo pot. Ent

L’hygiène
maternelle

La province de Québec ne néglige
rien pour assurer la duffusion de
l'hygiène maternelle et infantile
chez les mères de famille. Les sta-

tistiques démographiques nous ap-
prennent qu'il naît en moyenne, par

an, dans notre province, 80,000 bé-

bés. Voilà pourquoi il importe de
se préoccuper plus que jamais de
répandre parmi notre population les
données essentielles de l'hygiène
maternelle et infantile : alimenta-

tion saine, exercices ou repos se-

lon le cas, soins généraux, propreté,

conseils, etc. Il n'y a pas encore

longtemps, la tuberculose, la mor-

talité infantile et les maladies con-

tagieuses assombrissaient grande-
ment notre situation en nous fai-

sant perdre une partie de ce que
nous assurait notre natalité splen-

dide.
Par ailleurs, la lutte intensive en-

treprise partout olt 1'hygiéne pou-

vait pénétrer a eu pour effet de

diminuer la mortalité générale.

Quant à la mortalité infantile qui
atteignait en 1926 le chiffre énor-

me de 142 par mille naissances vi-
vantes, elle est tombée en 19839 à 82

par mille; ce résultat fait baisser

 

proportionnellement la mortalité
générale. A quoi doit-on attribuer
cette belle amélioration? Les sta-
tistiques démontrent que le melil-
leur état dont jouit la province, au

point de vue démographique, est dû

au travail effectué dans les comtés
organisés en Unités sanitaires et

dans les villes où un système con-

venable est mis en oeuvre par des

hygiénistes compétents. Par exem-

ple, au cours de 1940, les hygiénis-

tes du ministère de la Sante et au

Bien-Etre Social ont fait 5.095 dé-

monstrations privées et ils ont exa-

miné 442,913 enfants et écoliers.

Un travail analogue s'est accompli

dans nos différentes villes. En sur-
veillant ainsi la santé des généra-

tions nouvelles, on assure à la na-

tion des individus sains et solides.

Renouveau du
moral Anglais
Le “Bristol Post” fit ces commen-

taires : “Quelle meilleure preuve

pouvons-nous avoir du renouveau
du moral chez nous, que la condui-

te de la population durant ces jours

J’épreuve? Ces épreuves ont mis à
jours ces ressources et ces qualités

katentes du coeur et de l'esprit,

Jont on semblait ignorer l'existence
aux jours heureux de paix. Cet es-

prit nouveau sera, dans notre ville,

une force d’une immense puiss’.n-

ce. Il nous donnera l'énergie né-

sessaire pour nous conduire à la vie-
toire, et ensuite les qualités requi-

ses pour édifier le monde nouveau

de l'après-guerre”,

Le Premier Ministre de Victoria,

Australie, l’Honorable A.-A. Duns-

tan, câbla au lord-maire pour le fê-

liciter. “Le Réarmement Mora! et

Spirituel a montré ce qu’il pouvait

produire” dit-il, “par la magnifique

sonduite des citoyens de Bristol et

autres villes britanniques, au cours

des récents raids aériens. Inspi-

rés par votre foi, votre patriotisme

et votre courage, vous avez supporté

une pluie de projectiles de mort, qui

descendaient dans les airs. Ceci

montre une fois de plus que les
forces spirituelles peuvent vaincre

celles de la matière”,

 

 

 

INVENTEURS
Demandez le catéchisme de l’in-

venteur, par J.-B. COTE, procureur

de brevets. Envoyé gratuitement à
tout inventeur de bonne foi qui en
fait la demande. Ecrivez à J.-B.

COTE, Tiroir Postal 120, Rimouski.

39-40-41-42-p.

fouissez le restant du lard coupé

en morceaux dans les fèves, lais-

sant la couenne exposée. Mélan-

gez la mélasse et les assaisonne-

ments avec 1 tasse d’eau bouillante.

Versez sur les fèves. Ajoutez suf-

fisamment d’eau bouillante pour re-
couvrir les fêves.. Recouvrez et
faites cuire dans un four à feu

très lent pendant 6 à 8 heures. O-

tez le couvercle au cours de la der-

nière heure pour que les fèves bru-

nissent et que la couenne du lard
devienne croquante. Ajoutez la
quantité nécessaire d'eau bouillante
pendant la cuisson.

Fèves cuites au four
(avec sauce aux tomates)

. 1%4 tasse de fèves blanches;
8 c. à thé de sel;

8 c. à soupe de mélasse;
8 c. à soupe de suere;
1% e à thé de moutarde;
114 tasse de tomates en boîte;
1 petit oignon; ;
14 livre de lard gras de porc salé.
Faites tremper les fèves toute la

nuit. Egouttez. Recouvrez dean
fraîche et faites cuire lentement
environ 30 minutes ou jusqu’à ce
que les peaux commencent à se fen-
dre. Mettez la moitié des èves
dans la tourtière. Versez sur les
fèves la moitié des tomates auxquel-
les vous avez mélangé le sel, la
mélasse, le sucre, la moutarde et
l’ofgnon haché. Ajoutez le reste des
Yèves et recouvrez du mélange aux
tomates. Coupez le lard en petits
Morceaux. ‘Enfouisse dans les
fèves, laissant la couenne sur le des-
fus. Recouvrez et faites cuire en-
viron 4 heures dans un four A feu
trds lent. Otez le couvercle pen-
dant la dernière demi-heure de cuis-
son pour que le gras devienne cro-
quant. Ajoutez plus de tomates ou
Weau pendant la cuisson, st. c’est
téocssaire.

 

 
 

 

repas ... lavage ...
il n'y a que la mère qui

Madame, ne craig

50 ans, ce bon tonique

de dos, de reins, péri
irrégulières, troubles in
féminins (symptômes
l'ANEMIE).

sang riche; un sang riche
femme et prolonge sa jeun

Pilules Rouges

Cie Chimique FRANCO Améric

EE
OUI, FATIGUEE...

Foblige à travailler qua

re

Entretien de la maison. . . préparation des
repassage ...

a besoin de travailler pour élever sa famille
et soigner sa maison. Sept jours par semaine,
sa tâche l‘oblige à abuser de ses forces.
N'’a-t-elle pas raison de perdre courage quel-
quefois ? Peut-elle surmonter l'épuisement?

PILULES ROUGES vous aideront à conserver
vos forces et votre résistance. Depuis près de

de femmes des maloises suivants : faiblesse,
pâleur, manque d'appétit, fatigue, douleurs

50c la boîte ou 3, $1.25.

nd même f

couture,
sait ce qu’une femme

nez rien, les bonnes

succès.

a soulagé des milliers

odes douloureuses ou
ternes essentiellement
ou conséquences de

Prenez les bonnes PILULES ROUGES pour avoir un
conserve la santé d'une

esse !

par la poste:

 

ou surmenage, j'étais devenue
très épuisée et nerveuse, je ne dormais

presque pos, j'étais sans oppétit et
sans vigueur, souvent portée à pleurer.

J'oi essayé plusieurs médicaments sans

Je me décidai finalement de

faire usage de PILULES ROUGES et

j'en fus si satisfaite que depuis, après
une naissonce, je me suis trouvée

déprimée en général et c’est oncore

avec les PILULES ROUGES que je

suis tonifiée et encore cette fois,
oi obtenu de très bons résultats-à

   
   

  

 

(Signé)—Mme D. ROY, *,
181, rue Ste-Thérèse,

Québec, P.Q.

Témoin (Signé)—Y. P.

PILULES ROUCES
POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES

aine Ltée, 1566, rus Saint-Denis Montréal

 

Les piotes de l‘aviation polonaise

ont combattu les Allemands dans

leur propre pays, ensuite en Fran-

ce et ils forment maintenant une es-

cadrille de la Royal Air Force. Jus-

qu’à maintenant, ils ont desnendu

126 avions nazis. On voit ici des ar-

muriers polonais en train de rechar-

ger les huit mitrailleuses d’un chas-

seur “Hurricane” après un autre

victorieux combat aérien.

 

 

St-Philippe de Néri
CHEZ LES FERMIERES.— A

la réunion du mois de janvief, il y

eut les souhaits de M. le curé, sui-

vis de l’élection d’un nouveau con-

seil. Ont été élues: Mme Chs.-Art.

Dumais, présidente et conseillère

provinciale; Mme Albert Bérubé.

vice-présidente; Mlle Yvette Girara,

secrétaire; Conceillères : Mme C.-
Eug. Chamberland, Mlles Germaine
Dumais et Gertrude Lemieux. Bi-

nliothécaire: Mlle Adrienne Lan-

glais. Souhaits aux fermiéres expo-

santes de travaux domestiques pour

l’année.

ANNIVERSAIRE DE NAIS-

SANCE.— Le groupe d’amis de

Mlle Adrienne Bérubé lui firent une

veillée surprise, avec présentation

de cadeaux à l’occasion de son an-

niversaire de naissance. On se sé-

para à regrets, après avoir dégus-

té un excellent réveillon. !

CABANO
LES DAMES FERMIERES,

Le 15 janvier, les dames fermie-

res de Cabano se sont réunies pour

une réorganisation de “leur cercle.

L'assemblée fut présidée par M.
l’abbé Turbide, vicaire de la parois-
se, et Mme Arthur Tremblay agis-
sait comme secrétaire.

êLe conseil de direction suivant

fut élu pour un cinquième terme.

Présidente, Mme Lue Leclerc; vice-

présidente, Mme Sylvain Pinette;

secrétaire, Mlle Noella Viel; biblio-

thécaire, Mlle Liliane Caron; con

seillères, Mme Arthur Gaudreault,
Mme Napoléon Dubé et Mlle Lucien-

 
 

St-Paul de laCroix

Résultat des concours de janvier

à l'école No. 2, sous la direction de

Mme Jos. Ouellet.
ème année : Gisèle Dubé, 232

sur 250; Yvonne Dubé, 225.3; Dieu-

donné Pelletier, 225; Rose-Anne Ca-

ron, 219; Rolande Caron, 2135; Gil-

berte Ouellet, 211; Monique Lepage,
210.7; Gracien Malenfant, 209.2;

Gérard Dubé, 205; Romuald Côté,
186; Borromée Lepage, 181; Ro-

méo Caron, 163.8.

4ème année ; Réal Ouellet, 183
sur 202; Régis Caron, 171,5; Vic-

toire Malenfant, 170.8; Grégoire
Lepage, 158; Henri Pelletier, 156.8;
Marie-Ange Côté, 1162; Pauline
Pelletier, 181.5; Liguori Côté, 118.4.

3ème année : Albert Pelletier. 135

sur 150; Reno Côté, 120; Lazare

Pelletier, 127.5; Monique Ouellet,
125; Paul-Emile Lepage, 122; Re-
né-Jean Caron, 113; Claude Dubé,
90¢ Thérése Côté, 88.5.
2ème année : Jennnette Caron,

100 sur 100; Suzanne Caron, 91.5;
Gilbert Lepage, 97; Carmel Dubé,
87; Mirelle Pelletier, 78.5; Emilien
St-Pierre, 59.5; Léon Côté, 82.

lère année- Viateur Côté, 99.6
sur 100; Gilles Ouellet, 97,6; Pier-
rette Pelletier, 86; Réjean Dubé,

tempêteetà lamaldie=

71; Marlelle St-Pierre, 60; Ber-
trand Nadeau, 40; Thérèse Na-

dean, 80. D
Elèves inscrits; ‘44. Présence).

moyenne 40. Absences dués.à la’,

St-Louis du Ha! Ha!

NAISSANCES.— Le 22 janvier,
ont été baptisés deux jumeaux, en-

fants de M. et Mme Laurent Ouel-

let. Yves-Normand. Parrain et

marraine: M. et Mme +Emile

Briand. Yvette-Normande. Parrain

et marraine: M. et Mme Xavier

Ouellet,

Le 26 janvier, Joseph-Gaétan,

enfant de M. et Mme Lionel Desché-
nes. Parrain et marraine : M. et

Mme Jos. Dubé.

Le 2 février, Marie-Louisette, en-

fant de M. et Mme Albert Brous-

seau. Parrain et marraine: M.

Jos.-H. Pelletier et Mme Vve Zénon

Pelletier.

DECES.— Le 27 janvier. est dé-
cédé M. Joseph Lavoie, époux de
Dame Exithe Plourde, à l'âge de 78
ans et 2 mois. Ses funérailles ont

eu lieu le 30, au milieu d’un grand

concours de parents et d'amis.
Portaient le cercueil: ses gendres,

MM. Etienne Beaulieu, Jos. Caston-

guay, Ernest Paradis; Uldérie Ouel-
let, Eugène Pelletier et Elzéar
Beaupré. M. Philippe Paradis, son

petit-fils portait la croix,
La levée du corps fut faite par

le Rév. Charles Pelletier, curé de
St-Mathieu. Le service fut chanté

par le Rév. Georges Gauvin, curé
de la paroisse, assisté du Rév. Cléo-
phas Morin, curé de St-Juste du
Lac et de M. l’abbé Albert Lavoie,

étudiant en théologie, fils du dé-
funt, comme diacre et sous-diacre.

Des messes basses furent dites aux

autels latéraux par MM. les abbés
Charles Pelletier et Rerm. Roy, cu-

ré de St-Elzéar.
Le défunt laisse dans le deuil,

outre son épouse, ses fils: Jos.
Alfred, Pierre, Arsène, Louis, Al-
bert, Gérard, de St-Louis du Ha!

Ha!, Michel, de Salem, Mass; ges
filles : Mme Etienne Beaulieu (Ma-
rie , de Montmorency Village, Mme

Ernest Paradis (Odile), de St
Louis, Mme Jos. Castonguay (Ali-
ce), de Cabano, Mme Uldérie Ouel-
let (Anna), de St-Hilaire, N.-B,
Mme Eugène Pelletier (Eva), de
Salem, Mass, Dame Elzéar Beau-
pré (Célinp)| de Njotre-Dame du
Lac; de nombreux petits enfants
et arrières petits-enfants.

Les membres de la famille remer-
cient tous ceux qui leur ont #é-
moigné leurs sympathies dans cette
cruelle épreuve,
era

VANDRY,ABITIBI
DECES— M. et Mme Charles

Bouchard viennent d’être cruelle.
ment éprouvés par la perte de leur
fillette, Fleur-Ange-Armosa, dété-
dée après quelques jours de mala-
die à l’Hôpital de La”Tuque, à l'Â-
ge de 5 ans et 4 mois. La famille
a reçu de nombreux témoignages de
sympathie. ‘

Lui survivent son père, contre.
maîtië ‘de section & Vandry, sa md.
re, née Marthe Laforest, un frère,
Marc-Emile, et uh grand nombre de
cousins et cousines, : :
EE

La deuxième évaluation de la ré-
tolte commerciale de tabac en feuil:
les au Canada en 1840 indique une

 

 
nement $1.00 par année. Co Lisez le “SaintsLaurens”, Abon-

‘production de 60,206,100 livres vif
67480 acres contre 107,708,400 11-

| Notre-Dame-du-Lac

WCOLAIRAGE. — Tout comme ses
voisins, notre village possède main-
tenant un système complet d’éclai-
rage dans ses rues,
SPORT.—Toutenotrejeunesse

sportive5t"en effervescence depuis
que la date des courses en skis et
en raquettes a été fixée. Plusieurs
amateurs ont commencé, depuis quel-
que temps déjà un entraînement sé-
rieux et la lutte s'annonce des plus
serrée pour le 23 février,
Le programme élaboré par les

membres de l'Association sportive
est de plus grande envergure que
par les années passées et ajoutera
un regain d’émulation et d'enthou-
siasme, tant chez les concurrents
que chez les spectateurs,
En effet, les amateurs étrangers

sont invités à ces courses qui n’ad-
mettaient auparavant que des con-
currents témiscouatains,
De plus — ce qui est nouveau ici
— une course en ski pour les jeunes
filles figure au programme,
VA ET VIENT— M. l'abbé J.

Thomas Langlais a passé quelques
jours chez ses parents, M. et Mme
Cléophas Langlais.
M. J.-A. Langlais, notaire d,e Ri-

vière-Bleue, était de passage ici Ya
semaine dernière,

CABANO
NOS MALADES— Nous som-

mes au regret d'apprendre que les
cas d’appendicite aigue sont fré.
quents dans notre village. M. Do-
natien Malenfant, fils d'Adélard, Rt-
ta St-Amand, fille d'Emile sont tous
deux à l'Hôpital de Rividre-du-
Loup pour y subir des opérations.
Carmen Bouchard, fille de J.-Al-
bert, négociant, est à l'Hôpital de
Rimouski pour y subir également
une opération. On apprend que
tous ces jeunes sont en bonne voie
de guérison. Nous faisons des
voeux sincères pour leur rétablis-
sement. ‘îÎ
AU COUVENT—@10èny

Simone Bergeron. 4
9ème année: Rachel Rfoux, -Mar-

celle Lavoie, Aline Imbeau.
8ème année : Marielle Béland,

Stella Hachez, Jeannine Michaud, ‘
Tème année: Gisèle Caron, Ir.

ma Dubé.
6ème année: Thérèse Dubé, Rite

Albert, Thérèse Ouellet, M.-Panle
Dumas.
bème année : Andrée Tardif, Gem-

 

 

  

  

de Gagnon, Géraldine Tardif.
4éme année: Rosanne Bérubé,

Louisette Lavole, Gaétane Triquet,
Jeannine Bérubé, Marcelle Brown,

Marie Chamberland, Marcelle Tap.
dif, Marcelle Gagnon, ,
2éme année : Denise Michaud,

Jacqueline Bérubé, Gisèle Bérubé,
Gisèle Boucher,

lére année: Raymonde Morneau,
Myriam Pelletier, Irène Lavoie,
Jéannine Cloutier, Thérèse Gagnon.

Au cours des 12 mois finissatitle

chimiques et d'ingrédients pour
fabrication de ces engrais se sont
montées À 246,721 tonnes. vres aur 82,300 acres on1980;

»

ivites 1 des Bank-notes.he ere in ank-notés.

81 ‘jüln 1940, les ventes d'engrais.

CE

ma Dubé, M.-Pauie Dubé, Fernan “

8ème année : Jacqueline Boucher, .
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